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Nous vivons des heures difficiles
Nous assistons actuellement a un affronte* 

ment décisif entre 1 Etat du Quebec et les ensei­
gnants.

Le gouvernement Johnson, devant la gravi­
té de la situation, a decide de passer a 1 action 
en présentant a la legislature provinciale, un 
projet de loi qui mettra un terme a cette epide 
mie de grèves d’enseignants qui sévit au Quebec.

Ce bill assurerait le droit de l’enfant a l’édu­
cation et instituerait un nouveau regime de con­
vention collective. Une fois adopte, ce vill force­
rait les enseignants a reprendre leur travail 48 
heures apres et prolongerait certaines conven­
tions collectives jusqu’au 30 juin 1968 et permet 
trait de mettre en place un mécanisme en vue 
de la négociation a l’échelle provinciale.

En d'autres termes, cela signifierait que le 
droit de greve serait retire aux enseignants pour 
une période de 18 mois.

Les enseignants ont violemment réagi a ce 
projet gouvernemental qu ils considèrent com­
me étant nettement inacceptable 12.000 travail­
leurs québécois ont envahi la Vieille Capitale 
dimanche pour marquer leur opposition a ce 
projet de loi Hier, les représentants de la Corpo­
ration des instituteurs et institutrices catholi­
ques du Quebec rencontraient le premier minis­
tre Johnson pour lui demander de suspendre 
Létude du bill 25 et proposer une trêve de 72 
heure.v

Au moment d’ecrire ces lignes, la situation 
demeurait toujours confuse et nous ignorions 
quel accueuil le premier ministre avait fait a 
la demande de la CIC.

Pour notre part, nous approuvons la deci­
sion gouvernementale d'établir une loi d’excep 
lion, dont la première conséquence serait le re­
tour en classe des élèves Cette décision s’impo­

sait sans l’ombre d'un doute Par ailleurs, nous 
estimons qu il serait parfaitement injuste que t 
les enseignants soient penalises pour avoir exer­
cé un droit, le droit de grève qui leur avait 
été accordé par le gouvernement C’est pourquoi 
nous croyon» que la CIC est amplement justifiée 
d exiger une indemnisation pour la suspension 
de l’exercice du droit de greve La seule indem­
nisation juste et raisonnable qui s imposerait » 
dans le.s circonstances serait que les enseignants 
reçoivent leur plein salaire pour les jours de 
greve

L Opposition aura un rôle important a jouer 
au cours des prochains jours. Nos législateurs f 
se doivent de presenter un iront commun pour J 
conjurer la crise actuelle. Il ne faudrait surtout 

as que le parti liberal tente par des manoeuvres 
abiles de tirer profit de la situation sur le plan * 

electoral. Il est vrai que l’opposition a le devoir 
d apporter des suggestions susceptibles d amé­
liorer le bill 25 Mais, elle risquerait de déclan­
cher une veritable crise en voulant laisser assu- ^ 
mer entièrement la responsabilité au gouverne­
ment Johnson Bien plus, nous pourrions nous 
retrouver en face d’une élection générale, ce 
qui. il va sans dire, ne serait pas souhaitable 
pour personne dans les circonstances. t

Nous reconnaissons que la pilule est difficile 
a avaler pour les enseignants et meme pour tous 
les syndiqués. Mais dans un tel état de crise, 
nos législateurs se doivent de prendre leurs res­
ponsabilités, autrement nous pourrions nous re­
trouver en pleine anarchie. Mais en même 
temps, nos législateurs ont un devoir a remplir 
et c’est celui de donner justice aux enseignants.
Si ces derniers doivent faire des sacrifices, ils 
ne doivent pas être les seuls a payer les pots 
cassés.

Sylvio ST-AMANT

t

Travaillistes et conservateurs d'accord
;

La disparition du parti liberal en Grande- 
Bretagne est presque un fait accompli M. Jo 
Grimond. un chef de grande valeur, vient de 
renoncer a son poste Après une experience de 
quelques années, il n’a plus l’espoir que le parti 
libéral puisse compter dans la vie politique de 
son pays et l’influencer.

Ses deux millions et demi d adherents attei­
gnirent leur maximum de puissance parlemen­
taire aux darn èrti
sant elire une douzaine de deputes dans une 
Chambre qui en compte 630 C’était un succès 
relatif puisque aux élections generales prece­
dentes, le parti liberal avait rarement réussi a 
faire élire six de ses candidats. A plusieurs repri­
ses. particulièrement a des élections complemen­
taires. il a semblé gagner en popularité, mais 
ce fut toujours gain ephémére.

Le parti libéral avait, au cours des quaran- 
tes dernières années, place toute sa confiance 
pour un regain de puissance aux Communes 
dans l’adoption par la Grande-Bretagne d’un sys­
tème de représentation proportionnelle

Ce système est en vigueur dans pratique­
ment toutes les démocraties de l'Europe occiden­
tale. Ses modalités peuvent varier d'un pays a 
l’autre mais nulle part on ne le rejette Fl joue 
depuis longtemps en France, en Allemagne occi­
dentale. en Italie, en Suisse, dans tous les pays 
Scandinaves

Il tend en principe a assurer à tout groupe 
ment politique une representation parlementaire 
conforme a son importance numérique au sein 
de la nation.

Feu F.D. Monk, depute de Jacques-Cartier, 
légiste et grand démocrate, s’en était fait le 
champion au Canada il y a une cinquantaine 
d'annees. mais nos deux partis traditionnels fi­
rent la sourde oreille a toutes les reformes mises

de 1 avant par l’un des plus remarquables parle­
mentaires de l’époque.

Le Canada, tout comme la Grande-Bretagne, 
en est demeure au système de scrutin a un tour 
avec majorité simple. Celui-ci est de sa nature 
fatal a tout groupe indépendant. Ce dernier ne 
saurait connaitre que des miettes de succès.

C’est en 1932 que la situation du parti libé­
ral anglais tourna au pire Une scission venait 
de se produire dans ses rangs D’un autre côté, 
la montée du parti travailliste s’accentuait rapi­
dement. En somme, la scission et le progrès 
du parti travailliste constituaient les deux mâ­
choires de l’étau qui allait réduire a l'impuissan­
ce le parti jadis si puissant de Lloyd George.

Au cours des dix dernières années, le chef 
du parti liberal, M Jo Grimond s’usa a tenter 
de convaincre d abord M. MacMillan, puis son 
successeur Sir Alec Home qu'en toute justice 
démocratique ils devaient donner a l’Angleterre 
un système de representation proportionnelle.

H n'a point connu plus de succès auprès 
de M Harold Wilson, chef du parti travailliste 
et premier ministre de la Grande-Bretagne.

Les deux grands partis continuent a croire 
a la valeur du système de scrutin a tour unique. 
Ils représentent pour eux un element de stabili­
té.

Ils se rendent parfaitement compte qu’un 
système de représentation proportionnelle per­
mettrait aux liberaux de s'assurer de 75 a 90 
deputes aux Communes. On comprend l’accord 
des travaillistes et des conservateurs pour ne 
rien changer au régime

Et devant l’inutilité de ses efforts. M. Gri­
mond se refuse a lutter plus longtemps pour 
une cause qu’il sait perdue

Hector HEROUX

Feu vert à John Robarts
Le chef du parti progressiste-conservateur. 

M Diefenbaker a subi une nouvelle rebuffade 
en fin de semaine alors que l'executif du parti 
a decide que la convention pour le leadership 
du parti conservateur aura lieu a Toronto entre 
le 6 et le 9 septembre.

Cette défaite vient donc s'ajouter a ime lon­
gue liste d humiliations que subit depuis quel­
ques années le vieux lion des Prairies II y a 
quelques semaines, M. Diefenbaker avait mani­
festé le désir qu’une convention ait lieu inces­
samment, dans l’espoir, semble-t-il. de surpren­
dre ses adversaires éventuels à la direction du 
parti.

L’homme aux sept vies s'est rallie à cette déci­
sion, mais non sans provoquer une nouvelle fis 
sure dans la scission déjà existante au sein du 
parti. En effet, il a déclaré, en apprenant cette 
décision que la date choisie avait dictee par ceux 
qui désiraient cette convention après une élec­
tion provinciale. l\ n’a pas élaboré davantage, 
mais il est nettement évident qu’il visait l’Onta­
rio et le premiei ministre de cette province M 
John Robarts

Nous devons reconnaître en toute justice 
ue les allégations de M Diefenbaker sont Ion 
e sonner faux. Cette decision de ne tenir cette 

convention qu’en septembre, permettra a M Ro- 
barts de s'inscrire dans la course a la chefferie, 
ce qui aurait etc impossible si cette convention 
tviit eu lieu au cours des prochains mous.

Ob sait que le premier ministre de l’Ontario 
éott tenir des élections générales dès le prin­
temps. Pour l’instant, il s’agit là de sa préoccupa­
tion premiere. Si son parti est reporté au pou- 

I *

voir, ce qui ne semble pas faire tellement de 
doute, il serait alors disponible on septembre

M. Robarts n a jamais fait connaître officiel­
lement son intention de succéder un jour a M. * 
Diefenbaker. Il s’est contente jusqu’à present 
a laisser courir la rumeur, se gardant bien de 
la démentir catégoriquement. Far ailleurs, l’on 
sait parfaitement bien que de fortes pressions 
s'exercent sur lui pour qu’il accepte de se laisser 
embrigader

Defimtivment. il faut l’admettre les autres 
candidats a la chefferie du parti conservateur, 
MM Davie Fulton. George Hees et Alvin Hamil­
ton, ne font pas le poids. D’abord. M Fulton a 
un premier échec a son compte alors qu’il a 
dû s'incliner devant M Diefenbaker lors de la 
convention de 1956 II a ensuite a son passif 
un autre echec En effet apres avoir quitte le 
parti conservateur fédéral, il a lamentablement 
échoue dans sa tentative de renflouer le parti 
conservateur de la Colombie Britannique ne 
réussissant même pas a se faire dire M Hees 
qui a déjà joui d'un grand prestige n’arrive pas 
a se débarrasser de sa réputation de “play boy”.
La triste histoire Munsinger a laquelle iî a été 
mélée bien indirectement lui est devenue un 
boulet qu’il doit trainer malgré lui Quant a M. 
Hamilton, on ne voit pas trop bien comment 
il pourrait s’imposer, surtout qu’il rencontrerait 
que peu d’appui des Québécois.

M. John Robarts apparait donc comme 
l’homme de l’heure pour les conservateurs. Sa 
participation a la convention de septembre signi­
fierait probablement le depart definitif de M.
Diefenbaker.

Sylvie ST-AMANT

Ventes
à pression

Monsieur le Rédacteur,
Ua semaine dersiere par­

tie pour faire de* achats au 
centre de la ville ( à Drum- 
mondville). j en suis revenue 
très révoltée

Ayant besoin d un manteau 
*port. j entre dan* un ma^a^m 
ou le* vendeuses «auten1 sur 
nous pour vous montrer leur 
marchandise Sans trop m en 
apercevoir, on m enleve près 
que mon manteau pour m en 
faire essayer d'autre». “Oh, 
madame, celui ci vous va a 
merveille; il vous donne ce pe­
ut quelque chose de personnel 
et de charme Tandis que te 
me regarde et que j’ai l air 
d un clown: “Profitez-en ma­
dame. en février tout est ré­
duit de moitié”. Je veux bien 
bénéficier des ventes de fé­
vrier. à condition que la mar­
chandise soit à mon goût.

De peines et de misères, je 
réussis à m approcher de la 
porte de sortie et la, les ven­
deuses sont fachees parce que 
je n acheté pa». Pour être po­
lie. je dis que je vais repasser:
Oh' madame, il n en reste 

pas beaucoup à votre gran 
deur Vous aile? peut-être être 
deçue”. Ouf! merci et bon­
jour, enfin, je suis dehors

Fâchee de ma premiere ex 
périence. je tente ma chance 
a U porte voisine Ici, il y a 
un peu plus de calme "est-ce 
qu’on vous a répond?’* Alors, 
je vois que le même manège 
recommence, qu'on veut m’im­
poser des goûts, dans le seul 
but de vendre. Mais j ai ma 
petit* experience. Je regarde 
un peu, mais je n endosse au­
cun manteau pour sortir plus 
vite du magasin.

Pourtant, j’ai besoin d’un 
manteau Ce n'est pas que je 
sois si difficile, mais quand 
même

Appui-livres
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Colloque sur le socialisme au Québec

M. Fernand Dumont suggère de faire de 
l'Etat le pouvoir déterminant au Québec

Après cette tournée, j'ai visi­
té encore plusieurs magasins, 
étant plus ou moins bien reçue 
et enfin, j ai trouvé ce que je 
voulais.

Ma critique n'est pas contre 
la marchandise offerte, mais 
contre cette sollicitation exage 
ree ou cette insouciance qui 
vous met mal à l’aise en fran­
chissant le seuil de ces établis­
sements. Cela vous empêche 
même d'y retourner par la sui 
te en sachant ce qui vous at 
tend

Mme J Bergeron.
1502 rue St-Aimé.

Drummond ville-Sud

Au pays des 
raquettes

Shawmigan. le 7 février 1!V57 
M le Rédacteur,

Comme des millier» de gens 
de la “Mauricie ”. je suis de 
puis toujours, les polémiques 
engendrées par la construction 
du pont sur le St l.aurent et 
la construction de l'autoroute 
sur la rive nord

Mais, à mon humble avis, il 
aurait ete tout a-fait illogique 
de faire ‘ aboutir” ce fameux 
pont dans la cite de Laviolette, 
comme il le serait de vouloir 
y faire passer 1 autoroute*! 
Quand on a vu (sur votre jour 
nal) que des pères de famille 
doivent chausser leurs raquet 
tes pour chercher du lait à 
leurs enfants, et les photos 
avec des légendes laissant 
croire que vous habitez au 

Pôle Nord’*, vraiment, vous 
êtes tous aussi illogiques de 
vouloir forcer les cinq a six 
millions de Québécois (sans 
compter les visiteurs) a s’en­
gouffrer dans votre "enton­
noir". Ne trouvez-vous pas 
< htn "Triflurieni ’ qu U 9 * :1S-
^ez de vous de souffrir ainsi 
sans chercher à nous embar­
quer tous dans le même ba 
teau ou — sur les memes ra­
quettes! ! !

De toute évidence, l’auto- 
route devrait passer a mi che­
min entre Trois Riviieres et 
Shawinigan, ou encore, a la 
uauteur des "Vieilles Forges . 
car dans cette alternative, pas 
d expropriaüons coûteuses pour 
les contribuables payeurs de 
taxes, mais aussi point de 

gns>aee pour certains poli­
ticiens de petite envergure

En cette occasion, il me fait 
plaisir de souligner toute l ad 
miration que nous de la region 
de la "Mauricie’' (pas seule 
ment une ville) avons pour ce 
vieux batailleur de renom 
quest le Ministre Bellemare. 
et qui a la maniéré de Salo­
mon, saura bien trouver la so­
lution jdea4e pour satisfaire 
(un peuj tout le monde.

En terminant, la route 19 est 
toujours là pour ceux qui veu­
lent aller au "Cap-de la Made 
lejne” y faire leur obole pour 
faveur obtenue'!! et pour les 
sportifs, a Trois Rivieres, pour 
une rendonnee en raquettes!!!

San» rancune.
D'un groupe d amis

Par Phi Gâudreauit,
Shawinigan

MONTREAL (PO - Un so­
ciologue de l’Université Laval. 
M Fernand Dumont, a proposé 
aux socialistes québécois des 
modèles d'action au cours du 
dernier colloque .sur le socialis­
me organisé par l’Association 
générale des étudiants de la fa 
culté des sciences sociales de 
rUniversité de Montréal.

"Il faut barrer la route, a- 
t-il dit, a une nouvelle bour­
geoisie canadienne-française. 

en démasquer la structure 
qu'on tend a associer au pou­
voir c’est à-dire les corp., in­
termediaire' et enfin, tout fai­
re pour que l’Etat du Quebec 
se dégage provisoirement, au 
milieu de toutes nos confu­
sions, comme le pouvoir déter­
minant' .

Depuis les débuts de la révo­
lution tranquille, selon M Du­
mont, l'opinion est essentielle­
ment mouvante Tout est re­
mis en question et tout prend 
le visage de la gauche Nous 
nous sommes tous entraînes 
dans des combats douteux 
Il faut maintenant faire le 

point et d s jo indre la hantise 
du changement et les vieilles 
intentions du socialisme Pour 
cela, il faut que les groupes 
soient mis en presence pour 

qu'ils soient contraints de se 
définir par rapport à des ob­
jectifs et dos sacrifices a long 
terme Outre la planification 
qui nous est necessaire, nous 
avons besoin en plus, a cause 
de condition*- qui nous >ont 
propres, telles celles d’un peu­
ple pauvre et tourmente depuis 
des siècles et renvoyé sans 

cesse d'un peuple pauvre et 
tourmenté depuis des siècles et 
renvoyé sans cesse d’une expli­
cation idéologique a une autre 
nous avons besoin, a affirmé 
le conférencier, d'un foyer de 
discussion collective sur la 

construction de l'avenir.
La bourgeoisie

La bourgeoisie nationale à 
cause de son infériorité sécu­
laire a cessé de nous hypnoti­
ser. a poursuivi M Dumont, et 
nous ne voyons pas oû elle 
pourrait se situer dan" un ef-
tort collectif pour sortir de no­
tre pauvreté nationale Mais !e 
danger d’une re>urgencf de 
cette petite eute autochtone

Trouvée molle dans 
un congélateur
VALLEYFIELD PO - Une 

femme de 47 an» Mme Re­
naud Letarte du 87 rue Robb 
à Valleyfield a été trouvée 
morte samedi matin par «on 
man. a l intéricur d’un congé­
lateur. dans le sous-sol de sa 
maison

Mme Letarte. qui était la mè 
re de deux enfants, était dis­
parue depuis quatre jours lors­
que son mari a découvert son 
corps

La Sûreté municipale de Val- 
leyt'ield enquête dans cette 
aftairc U n'a pa« encore été 
déterminé si Mme Letarte e«t 
morte accidentellement ou «i 
elle s'est suicidée ou encore, 
si elle a été assassinée

L’enquête du coroner devait 
s'ouvrir, ce matin, sous la pré­
sidence du Dr Gaétan Gau­
thier. à Valleyfield

n'est pas illusoire Le* straté­
gies bourgeoises ont profité 
d ur changement de perspecti­
ve quant aux pouvoirs écono­
miques et du renforcement du 
pouvoir politique L’idéologie a 
la mode des corps intermé­
diaires en est une illustration 
frappante. Cette idéologie, en 
plus de contribuer a entretenir 
une conception superficielle de 
la participation sociale, est un 
reel dan^r pour .e pouvoir en 
core fragile de «’Etat

La technocratie
Dan" la conjoncture actuelle 

au Quebec, de continuer le so­
ciologue. la seule solution c’est 
l'Etat. Il faut bien reconnaître 
qu il présenté des déficiences; 

le jeux des partis, a première 
vue. ne lais4* pas de susciter 
des réticence» Mais, par bon­
heur. un autre phénomène, ce­
lui de la continuité dont on a 
ete témoin entre i* dernier et 
le présent régné et qui dopasse

la parenté des clientèles des 
partis politiques. Cette conti­
nuité est mo;n.' le fait des par­
tis que de l’appareil technocra­
tique qui sc trouvait en place 
En effet, cette frêle et jeune 
technocratie est le seul groupe 
influent qui incarne d une fa 
con précise, les objectif? du 
bien commun

Nous avons subi depuis trop 
longtemps, ajoute le conféren­
cier. une coalition sentimenta­
le de petits intérêts, le temps 
est venu pour que des impéra 
tifs sérieux — démographiques 
et économiques — .soient poses 
dans toute leur rigueur Déga­
geons d abord l'Etat du Qué­
bec et nous pourrons mieux 
voir les contours du gâteau 
de la pseudo prospérité que «e 
disputent, parfois au nom de 
la gauche 1rs intérêts les plus 
disparates.

A ce moment, notre éternelle 
querelle avec Ottawa prendra 
son sens veritable- Par delà la 
condition prolétarienne de la 
nation canadienne française, 
on déterminera si l'Etat ne 
doit pas être à la mesure de 
la société dont il représente le 
sous-devcloppementet la volon­
té de croissance I* separates 
me. des lors, prendrait une 
orientation plus sûre entre es 
humiliations quotidiennes des 
Canadiens Français et les abs­
traites generalilr<. temtees de 
rose de la planification fédéra­
le.

Michel Van Sfhendel

Le directeur de la Revue so 
cialiste, M Michel Van Schen

de!, a exhorté se» auditeur? à 
ne pas sauter d’étapes dans 
rétablissement du socialisme 
québécois Celui ci prendra 
forme autour des trois forces 
suivante? le syndicalisme, la 
gauche intellectuelle et les 
technocrates

De son côté le conseiller 
technique de la CSN. ML Pier­
re Vadeboncoeur, a déclaré 
qu'il existe des noyaux de mili­
tants syndicaux qui sont cons­
cients des réalités politiques, 
lyc dernier rapport Pépin mar­
que une étape nouvelle de la 
conscience du mouvement syn­
dical. Il démarque i'impuissan- 
re des pouvoirs publics en face 
des pouvoirs prives et la tou­
te-puissance de ceux ci dans 
l'cntrepri'C rendant ainsi inhu­
main le milieu de travail.

Michel Dore
M Michel Doré, président 

des etudiants de la faculté de» 
"ciences sociales, reconnais 
san’ la nouvelle dimension at­
teinte par le rapport syndical 
cité plus haut, a affirme que le 
socialisme québécois devait 
passer par l’indépendance. 
“Un socialisme québécois, a t- 
il dit, sans indépendance ne 
me parait pas possible, mais

ne indépendance sans socia 
îismc consttituirait un rée. 
danger

M. Charles Taylor
M Charles Taylor, pilier du 

Nouveau Parti démocratique a 
Montreal, s’est étonné que le 
socialisme devait passer par 
l’indépendance. ' Pourquoi fai­
re bon marche d une alliance 
avec le socialisme canadien0 
a-ni demande II a reproche 
aux socialistes québécois de 
“pratiquer une doctrine arron 
die qui n'a pas de contact avec 
le reel”,

M. Dumont a répondu que 
l'option séparatiste était juste­
ment J aboutissement d une 
prise de conscience avec la 
réalité. "On ne pratique pas la 
planification, par exemple, de 
la meme façon dans un pays 
comme le Quebec que dans 
l'Ontario ou le revenu imposa­
ble er.t le double de celui du 
Quebec.

M Dumont a souligné que le 
Québec avait une longue tradi­
tion égalitaire et qu un socia­
lisme québécois pourrait tirer 
profit de cette tradition, car 
historiquement, le mouvement 
socialiste a évolué en fonction 
de? traditions profondes de» 
collectivites.
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LL Nul VLLLialL. nurdi le 14 février 1967 /5
Le bill assurant le droit de l'enfant à l'éducation reste tel quel

Me Rémi Paul déclare irrecevable la motion de M. Laporte
P*! |t H M \

Ql hfthC — A .é rrpni* àe
li 4#i<i(Ni hi^r âpre- midi, !e 
pie-id«*nl de ü Chambre. M

Remi Paul, -tir la motion d* 
deiuieme lecture du Bill 25. loi

apurant le droit de l'enfant a
le<-uca!ion ei instituant un

Pour regler les questions relatives aux institutions financières

L’hon. Johnson réclame la convocation 
d’une conférence fédérale-provinciale

Par l « Itioiix
<?l EBKC r.i premier mi­

ni-tre Dame. J on n >on reclame 
du aouvernement federal au 
nom du souvernemen du Q 10 
bec de convoquer une conie 
renie fédéra> provinciale de- 
finer a determiner l« « ine-u <*s 
a prendre par chaque ordre du 
gouvernement pour relier une 
fois pour toutes les qu<'-îion- 
relatives aux in-ututions iman 
<ieie> et aux valeurs mobiliè­
re.-.

Ost ce que confiait aux 
journalistes hier âpre- midi, le 
cabinet du premier ministre du 
Quebec en fournissant copies 

de la correspondance entre M 
Le-ter B Pearson et M. John- 
>on.

Depuis quelque temps on as­
siste un peu partout au Canada 
a des incidents qui mettent en 
cause la protection du public 
e: en particulier du peii* épar­
gnant. I. est evident que les 
aouvernement- non: pa' jus- 
qu ni fait preuv e d‘un< eii.i a 
cite particulièrement remar­

quable pour apurer que e pu- 
b.ic -Oit convenablement prote- 

Il eur e-: d autant p.us dd 
fie île d opéré r que es juridu 
lions sons mal de«iini^-

Plusieurs reunion- lederaie- 
provinnale- om ete tenues de 
puis six mois, die- ont von$..s 
te hahituellrment a fane un 
examen zeneral de .a situation 
ou a promouvoir des etude- |1 
c-t ev idem que U protection 
du. public exige que nous a. 
lion- beaucoup plus loin et que 
nous déterminions avei preci 
Mon quels doivent être :e- 
champs d'activité du gouver­
nement federal et des provin­
ce-

Le projet federal d a-suran 
u depot est présente comme 
un moyen de répondre aux d;t- 
ficulte- que vertame- institu­
tion- financières ont encouru 
depuis quelque temps II > a 
.a une part d illusion En fait, 
le projet fédéra ne - applique 
e: ne peut - appliquer dan- -a 
forme actue:;e qua renames 
in-titution- qui ne font pa- cel­

les qui ont occasionne depuis 
quelque temp- d^ - pertes pour 
le- épargnant- Ce projet un 
plique cepe ndant un contré e 
administratif du gouvernement 
federal -ur certaine- in-titu- 
ttrn- a charte provinciaU Ce 
contrôle pourra.! a»-» men é r* 
imeompatible avec a legi-ia 
lion provinciale

Dan- ce .sens le* modalités 
du projet federal d a-surance- 
dépôt vont compliquer encore 
le partage d«*- juridictions et 
de la surveillance de- eompa 
g nie- par le- gouvernements.

Le gouvernemen: tu Quebs'C 
e-t convaincu que lout un en 
semble de me-ur*- doivent 
être prises pour ra-surer le pu­
blic Assurer une survenance 
rai-onnab.e de- mMiuition- fi-

nanneres et assainir tout ce 
qui doit être a--aim Avant de 
- engager plus avant dans i’ap 
plication de telles mesures > 
gouvernement «tu Quebec de 
mande la convocation d une 
* onfereni e lcvdera.c-pi ovincia- 
le en -ouhattanî que tous le- 
gouvernements du pavs ( om 
prennen* bien dan- que, e-pnt 
et a\4*< quelle inteniion cette 
demari he e-'. faite II e-t im 
l>«4rtant et urgent que le public 
et en participer le petit epar. 
gnant ne fa--<‘n: pa- les Irais 
«ie querelles de juridiction 
dan- un domaine comme celui- 
là ou veule la cooperation in- 
tergouv ornementale et la dofi- 
nnion v.aire cb s rôle- de eha

\ ru L bon Johnson page DJ

Sur les hausses de salaires

Précisions de M. Johnson
Le calendrier scolaire 
1966-67 reste inchangé

Ql EBEC M R ) — T* calen­
drier xcolaire iq6t>67 du mini- 
tere de l’Education demeurera 
inchange.

Rendu public au mois de 
i i:!.et dernier le catendner rie 
l'annee en cours libéré a la fin 
d'avril le- élèves des écoles 
po-t secondaires à I occasion 
d(‘s })o--ibilités d’emplois 
cre^s par l'exposition univer- 
>« . e de Montreal

Kn etudiant les demandes 
qu <>n lui a adressées pour fai 
ip elrndip l application du ca 
iendriei expo a d autres ni­
veaux d enseignement — de­
mandes invoquant le manque 
à gagner de certain' groupes 
d eieve- — le ministère a pris 
rn considn ation trois facteurs 
principaux :

1— Les inconvénients que su 
huaient le- eieves advenant la 
precipitation du terme de leur 
année scolair». alors que celle 
ci est déjà entarnee de plus de 
la moitié

Ce problème ne se po-e pas 
dans les écoles po-tsecondaircs 
publique- <ecoles normales, 
ccoics de l'enseignement spe­

cialise. ecoies des beaux ar^«. 
instituts de technologie agrico 
le i ou le- programmes delu­
de- ont ete ajustés dés le mois 
de septembre dernier, en fonc­
tion du calendrier-expo

2— 1^* nombre relativement 
peu éleve d’emplois disponi­
ble- sur ie sue meme de l'Ex­
po, compte tenu de la de man 
de En effet, quelque 4.000 étu­
diants québécois seulement y 
trouveront «lu travail cepen 
dant que leffcctif global de- 
cours post.-econdairei et uni­
versitaire- atteint environ 
80.000, — ce qui ne comprend 
pas 20 000 élèves de belle-, 
lettre- et du cours préparatoi­
re aux études supérieures 
' C P K S ) régis par ie ca 
lendner régulier. Etendre a 
res derniers 1 application du 

calendrier expo ne ferait donc 
que -aturer davantage le mar­
che du travail.

3— L in-:auraïion au mois de 
décembre dernier, d un nou­
veau regime prêts-bourse- 
d aide aux etudiants amélio 
tan* de façon -ensibif leur 
condition financière.

Ql EBEC <J R > — Avant 
d entreprendre l'étude en deu 
xième lecture du bii 25. loi as­
surant ie droit de I cnfant a l'e- 
ducauon et instituant un nou­
veau ré g me «ie convention en. 
lective danx le secteur scolai­
re le premier ministre Daniel 
Johnson a depose, hier après- 
midi. en Chambre de> amende 
monts au b iii iriant sur ie1' 
augmentations des -aiaire- 
prevues et sur la négociation 
collective a l’echelie régionale

Comme . «*xpjquait ie pre­
mier ministre. 1 amendement 
prévoyant le remplacement de 
l'article 9 du bill 25 a ete fait 
dan- le but d apporter plus de 
precision-. Donc, 1 article neuf 
-e lit maintenant comme sui*

' Chaque comm "ion sco’a 
re qui est partie a une conven­
tion collective prolongée par 
l'article 3 paiera le 1er avril 
1%7 a chaque m-tituteur qui 
est actuellement a son emploi 
une somme de diminuer ,
ie cas échéant, d un montant 
égal a l'excédent de traitemeni 
auquel cet instituteur aurait 
droit au cours de l'annee sco 
laire qui -e terminera U* 30 
juin 196H en vertu de l'echc. <• 
décrétée par l'article 5 sur le 
traitement auquel il avait ou

Violente sortie de M. Eric Kierans

Le gouvernement profite d'une situation 
d'urgence pour poignarder les professeurs

QrEBEC f R > — Commen 
tant le bill 25. a -a deuxieme 
lecture en Chambre hier 
apres midi M Eric Kieran*, 
depute de Votre Dame de G ta 
ce a declare que tous les mom- 
bres dp l’oppo-ition croient que 
les grèves des enseignants doi 
vent prendre f,n et qu'ils -on! 
prêts a voter pour le retour 
de- enfant- a l ecole

Mais, dit-il, le gouvernement 
a pris ; occasion «i une situa 
lion d'urgence pour poignarder 
les nrofp-.-eur'

‘ Dans ce bill 25 on a une 
emprise totalitaire de l'Etat 
sur l'Education, mai- aujour 
d hui c'est l'éducation, demain 
ce sera toute 1 econom ^ et

tous les autre- syndicats'*.
De plus, M Eric K.erans a 

maintenu que pour tenir tête 
aux changements radicaux au 
monde. U faut des structures 
flexibles et diversifiées Le* 
technocrates, dit-il. ne s’inte 
ressent pas aux individu*, aux 
personnalités humaines, mais 
seulement aux chartes et aux 
m«>deles. C e-t l'organigramme 
qui compte, le modèle et les 
politiciens démontrent leurs 
faiblesses quand iis adoptent 
-an- changement, de teiie.s 
structures.

Par le bill 25 selon M K e 
ran- la Chambre donne un 
mandat en blanc au lieutenant 
gouverneur en con-eil pour

e'ablir les multiples modalite- 
du nouveau régime permanent 
de relations de travail. C’e-* e 
gouvernement par decret, 
ajoute t-il. pas un gouverne­
ment par législation et la liber 
te d'affiliatiion syndicale est 
retirée et refusée jusqu’au 3<) 
juin 197o.

M Kierans va plus loin li 
dit que la loi impo-e 1 agence 
de négociation -an- reconnai 
tre les droits des dissidents 
pendant toute cette période

Et M Kieran- conclut qu il 
n'y a qu'un seul homme qui est 
re-pon.-ab.o pas ie ministre de 
I Kducation, mai- le premier 
ministre M Daniel Johnson, le 
successeur de M Dupic-M-

Un precedent au Quebec, dit le Dr Fernand Lizotte

1,500,901) automobilistes auront (opportunité 
d'obtenir leurs nouvelles plaques par la poste
Qî’EREC MR' — M Fer

nand Lizotte. ministre «les 
Transports et Communie* 
lion-, a exhorte hier, les pro­
priétaires de véhiculés automo­
biles a retourner par la poste 
au plus tard le 15 février leur' 
demande- de renouvellements 
d immatru ulation Après cette 
date, ie ministère ne peut - en­
gager a ce que des plaques 
10f>7 atteignent leurs destina­
taire- r>ar la poste avan a da­
le limite

I ne autre pro««dure re-te 
ensuite possible et devient de 
beaucoup pn'fcrabi» Elle con 
liste a ci que « hanin -e pré­
senté lui-même a l’un ou l au- 
tre de- 215 bureaux d'emis^on 
repartis dan- toute- les régions 
de la province

Oa sait
one dat«*]imite qui 
pour le renmiveÜrmen: d« - im 
matrirulation- \ compter du 
lendemain, au« m v«;hu u.e du 
Quebec ne pourra cir« uler -ur

les routes ^ moins d être muni 
des plaques de 1%7. Il n’y a 
évidemment pa- de délai a es­
compter

Le Dr Lizotte a souligné que 
1.500.000 automobilistes amont 
eu cette année l'avantage d ob­
tenir leur- nouvelle- plaques 
par la po-te. ce qui e-t -ans 
pré< edent au Quebei

Environ 350.000 d entre eux 
ont déjà retourne dûment «om 
plet«\s ie- formule- de renou­
vellement que le bureau des 
véhicule- automobiles du mi­
nistère d'ur adre--ait on dé­
cembre Le courrier en appor­
te .i chaque jour de nouvelles 
quantité'

Mais il faut pen-er. a dit le 
ministre, qu un temp- -ub-tan- 
tiel e-t H'qui- pour un renou­
vellement postal II n v a non 
seulement ce m d»3 /émission 
propremen’ dite de- certificats 
et de- plaque- mai» au--i les 
deiais de livraison des pos­
tes a I aller et au retour, avec

des retard- toujours po-.»ihlec 
c e-t pourquoi le Dr l.i/oitr 

suggéré a ceux dont 1 immatn 
culation n e>t pa- renom el ce. 
aior- que - annonce la deux e 
me quinzaine de févrici d1* 
s'adres-er de preference aux 
bureaux d émis-ion de lour re­
gion ou localité. I»> risque­
raient autrement d'étre « npè 
che- d'utiliser leurs véhiculés 
au début de mars

Le- bureaux d emission qui 
appartiennent au mm >tere -e 
ront orner;- en heures -upple- 
mentalre- a compter du 24 fé­
vrier U* temp- additionnel nC. 
ra le soir* de 5 heures a 8 30 
hre- et le samedi de 9 heures 
a midi

Non- ne pouvons envi-agcr 
plu- d heure- -uppicmcntaires, 
a dit le ministre car -e serait 
favor.-er ie- retardataires de 
dernière heure par un deuour. 
-e de traitement- aux frai- de 
tous les contribuables de la 
province

aurait eu droit au cours de 
1 année scolaire terminée le 30 
juin 19t>6 en vertu des barèmes 
de tra.temenis établi» par cel­
le convention collective .

D autre part, un amende 
ment dit que si une entente 
n est pu- intervenue avant le 
15 août 19ô7 le différ«*nd est , 
a la demande de l'une de» par­
ties déféré par le ministre du 
Travail a un con-eil d arbitra 
ge qui est constitue suivant le 
Code du Travail.

De plu-, on maintient dans 
le bill que .a sentence arbitrale 
a l'effet d'une convention col­
lective signée entre les par 
ties, elle prévaut -ur toutes 
dispositions inconciliables de 
la convention <ju elle modifie.

Sanctions
réclamées

Qt EBEC ( PO — La Fédé 
ration de- commissions scolai 
r< - du Quebec u demandé au 
gouvernement Johnson, de pre 
voir au bill 25 des sanetion- 
tan' pour le» instituteurs que 
pour les commissions .-cola, 
res.

Dans une rencontre d'une 
heure qu'ont eue hier des re 
pre»«intants de la FCS avec le 
premier ministre Daniel John- 
so» ainsi «pie les ministres de 
1 Education M M Ji an Jac­
ques B<*nran(. et Marcel \!a- 
-<*, la tedération a tait par* de 
se- observation- -ur le eontenu 
du hill 25 et a suggéré aux au* 
tonte- gouyrrnomrn aies une 
-erie de ree«>mmandations 

Ce projet de loi vise à mettre 
fin aux differente» grèves d en 
soigne ment s de la province 
dans le- 48 heure- <fr >a -anc 
tion et prévoit au-si l’institu- 
tion d un nouveau régime de 
négociations a 1 echelon pro 
vincial.

\rtirlf 2

L'article 2 du bill dit ce qui 
suit: “Tout instituteur qui e-t 
actuellement en grève ■ oit. 
dan- ]e> 48 heures qui .-invent 
1 entree en vigueur de la pre 
sente loi. retourner au travail 
et iemplir les devoirs de sa 
fonction, et toute commi-sion 
scolaire qui est actuellement 
atteinte par une greve doit, 
dans le même delai organ ser 
la repri-e de- cour- '

C est a ret article que la 
FCS recommande au nivep j 
nement l'application de -anc- 
!i«»ns aux parties concernées 1 
advenant te cas que l'une d el­
les ne - > conforme pa-

Par ailleurs a l'article 7. la 
Ft’S estime qu’il y a préjudice 
aux en-eignants et aux coin 
mi.-sions scolaires dan- cer­
tain- endroits où a conveniion 
collective a été -ignee et est I 
effectivement «*n vigueur «.u 
1er juillet 1%6 au 30 juin 19b8 

Dan- cet aruele. il est dit 
que le traitement d'un institu­
teur en vertu de l echelie de 
crétée ne doit pa- rire xupe 
rieur de plus de $1.000 au Irai 
îement prevu pour -a cat«‘go 
rie aux barêmes en vigueur 
pendant i année seolaire. ter 
minee le ,30 juin 1966 en vertu 
de la convention collective pro 
longer et eiant assujetti pen 
d^nt nette année -co.aire 

Par ailleurs la ECS souhaite 
. u--] une précision, a savoir.
<i tous les instituteurs vises 
par le projet de loi recevront 
une augmentation, même eux 
om depa-sent pre-entement les 
salaires prevus dans l'echMle 
cadre

Enfin, la federation vou rai! 
ecaiement que l’en men’ionne. 
dan- le bill, la po-» bilite d une .
r.ego. lation au niveau d» z«> I
ne. economiques.

nouveau regime de convention
collective dan» W secteur >co 
1. .rt* pour diviser i^eite ques­
tion complexe, a conclu que la 
motion était non recevable

I.e chef de 1 opptxsiUon. M. 
Jean la sage » est aussitôt lè­
ve dr -on siege pour dire qu’il 
n acceptait pas la decision de 
! orateur de U Chambre mai* 
qu il « irait pas en appel de sa 
decision pour ne pa- retarder 
le débat sur le Bill 25. qui. 
pour M lie»age, e-î une que» 
tion d extreme urgence.

Cette motion de c.tvision du 
Bill 25 en «leux bills distincts 
a ete pre-entee samedi après 
midi, par e depute de Chain- 
bly. Me Pierre Laporte.

Mise an point

V Remi Paul a toutefois te­
nu a motived sa décision II re 
connaît comme M Laporte 
que le Bill 25 est complexe 
dans son titre Mais la division 
doit être non seulement possi­
ble dans le.s mots, mais egale­
ment dans le fond, et ce> deux 
ton> ition- intimement liées et 
inseparables sont donc neers 
‘aires pour la recevabilité et 
la divisibilité d’une question, 
d« souligner l’orateur

Comme conclusion, le presi­
dent de la Chambre dit que U 
motion du Bill 25 e>t divisible 
dans les mots, c e-t a-dire 
complexe mais que le bill ne 
peut être interprète comme

complexe dans le fond même 
s'il a cette qualité dan* le titre

Division

Diviser le bill 25 tel que pre 
sente, en suivant la motion du 
« epute de Chambly aurait don 
ne le bill 25 La loi assurant 
le «troiî de I entant à ’leduca- 
tion Comme l expliquait l'o­
rateur de la Chambre, ce Bill 
35A aurait impo-e une obliga­
tion a l'instituteur actuelle­
ment en grève de retourner au 
trav.ail, et de remplir le* de­
voirs de sa fonetiovt. et ce. dan* 
un Celai determine cl a toute 
commi-sion scolaire atteinte 
d une grève, l'obligation d'or- 
gam-er la reprise de* cours.

Ce -era * la exclusivement la
port«*c du bill.

Ost alor» que le président 
«V la Chambre -e demandait 
si le but visé par le Rill 25A 
serait atteint dan* -on fond’

En pratique, -elon M Rémi 
Paul, le Bill 25A ne garantirai: 
pa* le droit de l'enfant a l’edu 
cation puisque le bill ne con 
tient pas des garanties et d« 
sanctions

La -eule solution qui restait 
au president de la Chambre 
était de rendre nonrcc<*vahe 
la motion et de pa--er a réfu­
te en deuxieme lecture du bill 
25 pre-sente par le ministre d* 
1 Education, Me Jean Jacquc 
Bertrand.

|Ol lîNAl 1
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La publicité dans les quotidiens 
est une bonne chose pour Gerber- 
et pour maman aussi!
Mai* ne vous be/ pas uniquement à l’opinion Ho 
beb«' Voici «elle de Monsieur A. (’. Theobalds, 
dire» tour de la public ité et de la promotion des 
vente», de Gerber Produits of Canada Ltd., sur 
l'utilisation de- quotidiens par sa so» ete 
"F’our (îerber. les annon« es de nouveaux produits 
et les quotidiens vont de pair’, déclare M. 
Theobalds. Pour lancer notre nouvel assortiment 
de b boites de jus d orange pour be be*, nous 
avons r boihi les quotidiens c omme principal 
véhicule publicitaire, et cela pour les raisons 
suivantes —
• la aoupies -e dans

syn< hronisation et le- regions de vente
•

trer la commodité nouvelle des assortiments de 
b boites

• la communication rapide aux mamma de la 
nouvelle concernant ce produit, par l'entremise 
de publicat ion- auxquelles riles sont habituées et 
qu elles lisent régulièrement.

• soutien pour le- » ommen.ants locaux qui ont en 
magasin et vendent le nouvel assortiment de 
de b Iniites.

Le succès de cette campagne publicitaire a été 
démontré par les nombreux étalagés remarquables 
de (lerbar dans les magasins qui -r -ont ratta» hes 
à la publicité ( es étalagés ont |>ermi- de |>orter à 
l attention de la clientèle notre nouveau produit 
alimentaire pour bébés, et ils ont eu |>our consé- 
quence des ventes supplémentaires pour les 
proprietaires de magasins.”

"Lee quotidiens nous a-surent uniformément mv
bon rapport pour les dollars que nous » on sacrons 
a la public ité ”, con» lut M Theobalds, ' et il* 
jouent leur rôle Hans la realisation de la déviât 
(ierber 'Toujours mieux’.'
Si vous êtes mère de famille, res annopres voua 
intéresseront car elles portent un message d’im-
|»ortan«e pour la santé de 
annonceur, la rapidité ave» 
laquelle les quotidiens peu 
vent atteindre les consom­
mateurs et faire ecouler les 
marchandises vous intéres­
sera probablement tout 
autant.

bebe Si vous êta#

* ~
JUS

D ORANGÉ

Publie
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LL Nul V LLU61L. nwrili le 14 février 19<i7 /5
Le bill assurant le droit de l'enfant à l'éducation reste tel quel

Me Rémi Paul déclare irrecevable la motion de M. Laporte
P**r RIO! \

Ql fcBEC —. A la reprise de
la h»er apre^ midi, le Rem: F*aul. sur U motion d^ a-^'urant le droit de l'enfant a
president <it .a Chambre. M. deuxieme lecture du B 1 25. loi . ucat -m ot instituant un

Pour régler les questions relatives aux institutions financières

L’hon. Johnson réclame la convocation 
d’une conférence fédérale-provinciale

Par Jacques Riou\
<Jt EBEC Le pr« m.er mi- 

nbtre Damer Johnson recia me 
du gouvernement federal au 
nom du gouvernement du Que 
bec de convoquer une confe 
rence fedérale provineiaie des 
tinêe a determiner !«■« me^uM S 
a prendre par chaque ordre du 
£ou\ernement pour relier une 
fois pour toutes le* questions 
relatives aux institution' finan 
cieres et aux valeurs mobiue
les.

C>st te que confia.! aux 
journalistes hier âpre* midi le 
cabinet du premier ministre du 
Québec en fournissant copies 

de a correspondan > < ntre M 
Lester B Pc arson ci M Jonn- 
>on.

Depuis quelque temps on a'
^ Me un peu partout au Canada 
a des incidents qui mettent on 
caii'O la protection du public 
et en particulier du petit épar­
gnant. 1. est evident que les 
gouvernements n om pas jus­
qu ici fait preuve d une effa a- 
cité particulièrement remar-

quabe pour apurer que e pu- 
b.ii xo.t convenablement prote­
ge Ii leur es; d autant p.u« dit 
fu le d opérer que es juridic­
tion' sont mal definies

Plusieurs reunions lederales 
provinciales ont e»e tenues de 
puis six mois, elles ont cons.s 
te habituellement a lane un 
examen general de a situation 
ou a promouvoir des etudes II 
est évident que la pro’eition 
du public exige que nmi' a 
lions beaucoup plu* .oin e' que 
nous déterminions ave< previ­
sion quels doiven* être 
champs d activité du gouver­
nement federal et des provin-

L*» projet fédéral d'assuran­
ce depô* es- présenté comme 
un moyen de repondre aux d.l- 
f.i ulte» que certaine^ institu­
tions financières ont encouru 
depuis quelque temps II v a 
.a une part d illusion En fait, 
le projet federal ne > applique 
et ne peut > appliquer dan^ 'a 
forme actuelle qu'a cenainf' 
in'’r.utions qui ne font pas ce.-

les qui on: occasionne depuis 
quelque temp' des pertes pour 
les épargnants Ce projet im 
p ique cependant un contto.e 
admin 'trat:f d.i jou erm ;nen‘ 
lederai sur certaines institu­
tions a charte provinciale t e 
contréie pourrait ai>emen: e:re 
imcompatible avec ià legis.a 
î.on provinciale

Dan^ ce «.en' les modalite' 
du projet federal d'assurance 
depot ont compliquer encore 
!e partage d«‘> juridictions et 
de la survol, ain f* des compa 
gnle' par .es gouvernements 

gouvernement du Quebe» 
0'* convaincu que tout un en 
semble de mesunVs doivent 
être prises pour raturer .e pu­
blic Assurer une surve. .ante 
rai'onnab,c dr^ ins'itution» fi­

nancières et assainir tout ce 
qui doit etre assaini. Avant de 
s engager plus avant dans Lap 
p.u-ation de telles mesures le 
gouvernement du Quebec de 
mande la convocation dune 
confèrent e federal* provincia­
le «*n souhaitant que tous les 
gouvernements du pays torn 
prennent bien dati' quel e>prit 
et av<< que le intention cette 
demarche c>t faite II est im 
portant «•' urgen que le public 
et en particulier le peut epar- 
gnant ne fassent pas .es frais 
de querelles de juridiction 
dans un domaine comme celui- 
.a ou seule la coopération in- 
tergouvernementale et a defi­
nition claire d's rôle> de cha

iVrii L hop Johnson page

Sur /es hausses de salaires

Précisions de M. Johnson
Le calendrier scolaire 
1966-67 reste inchangé

QUEBEC u n > - Le calen­
drier scolaire 1966-67 du mini'- 
fere d*’ Education demeurera 
inchange.

Rendu public au mois de 
.i jihct dernier le calendrier de 
l’annee en cours J.bere a .a fin 
ri avril les élevés d« ' écoles 
poM secondaires a I occasion 
ries possibilités d emt>lois 
cre^s par l’exposition univer- 
m . e de Montreal

En etudiant les demandes 
qu’on lui a adressées pour far 
re étendre l application du ca- 
lendner-cxfK) a d autres ni­
veaux d'en>eignement — de­
mandes invoquant le manque 
à gagner de certain* i * * 4 groupes 
d elèves — le ministère a pris 
en consideration trois facteurs 
principaux.

1— Les mconvénienvs que su­
biraient les élèves advenant la 
precipitation du terme de leur 
année scolaire alors que celle 
ci est rit ia entamee de plus de 
la moitié.

Ce problème ne se po-i pas 
dans les écoles po.>tseconda;re' 
publiques /écoles normale4, 
fcoles de 1 cU'Cignemem spe­

cialise écoles dc« beaux arts, 
instituts de technologie agneo 
le i ou les programmes d'eîu- 
des ont été ajustes des > mois 
de septembre dernier en fonc­
tion du calendrier expo

2— Le nombre relativement 
peu éleve d’emplois disponi 
b.es >ur le sue meme de l*Ex- 
po, compte tenu de la deman 
de En effet, quelque 4,000 élu 
diants québécois seulement y 
trouveront du travail cepen 
riant que leffeci f global des 
cours po>t.secondaires et un< 
versitaires atteint environ 
80.000. — ce qui nr comprend 
pas les 20.000 élèves de brllev- 
lettres et du cours préparatoi­
re aux etudes supérieures 
iC P E S ) régis par le ca­
lendrier régulier. Etendre a 
ces derniers l'appLcation du 

calendrier expo ne ferait donc 
que saturei davantage le mar­
che du travail.

3— L'instauration au mois de 
décembre dernier, d un nou 
veau regime prét$-bour>es 
d auie aux etudiants amélio­
rant de façon sensible leur 
condition financière.

QUEBEC J R > - \vant 
d entreprendre î etude en deu 
xième lecture du bill 25. loi as­
surant le droit de l'enfant a l'é­
ducation et instituant un nou­
veau regime de convention coi- 
iective dans e secteur 'cola 
re. le premier ministre Daniel 
Johnson a depose, hier après- 
midi. en Chambre des amende 
ment' au bill portant sur les 
augmentations des 'ai a ires 
prevues et >ur la négociation 
collective a l’échelle régionale

Comme l'expliquait »e pre­
mier ministre, l'amendemen* 
prévoyant le remplacement de
i article 9 du bill 25 a etc fait 
dans e but d'apporter plu' de 
précisions Donc, l’article neuf 
'€ lit maintenant comme suit:

‘ Chaque commission «cola. 
ip qui est partie a une conven- 
üon collective prolongée par 
’. article 3 paiera le 1er avril 
1%7 a chaque in'tituteur qui 
est actuellement a son emploi 
une somme de $400 dimimue. 
le cas échéant, d un montant 
égal a l’excédent de traitement 
auquel cet instituteur aurait 
droit au cours de 1 annee s< o 
la ire qui se terminera le 30 
juin 196# en vertu de :’eche..c 
décrétée par l'article 5 *ur le 
tracement auquel il avait ou

violente sortie de M. Eric Kierans

Le gouvernement profite d'une situation 
d'urgence pour poignarder les professeurs

QUEBEC MR) — Commen 
tant le bill 25 à *a deuxicmp 
lecture en Chambre, hier 
après midi. M Eric Kierans. 
depute de Notre Dame rie (ira 
cr a déclaré que tous les mem­
bres dr ’'opposition croient que 
les grèves des enseignants doi 
vent prendre fin et qu’ils sont 
prêts a voter pour le retour 
des enfants a 1 école

Mais, dit-il. le gouvernement 
a pris 1 occasion d'une situa 
non d’urgence pout poignarder 
le* professeur4.

“Dans ce bill 25 on a une 
emprise totalitaire de l’Etat 
sur l’Education mais aujour 
d hui c'est l'éducation: demain 
ce sera toute 1 économie et

tous .es autres syndicats'*.
De plus M Eric Kierans a 

ma ntenu que pour tenir té e 
aux changements radicaux au 
monde, il faut des structures 
flexibles et diversifiées. Les 
technocrates, dit il. ne s intr 
ressent pas aux individus aux 
personnalités humaines, mais 
seulement âux chartes et aux 
modèles C'est 1 organigramme 
qui compte, le modèle et les 
politiciens démontrent leur4 
faiblesses quand ils adoptent 
'an' changement, de telles 
structures.

Par .e bill 25. selon M Kic 
ran' a Chambre donne un 
mandat en blanc au lieutenant- 
gouverneur en conseil pour

établir les multiples moda'i*ns 
du nouveau regime permanent 
de relations de travail. C’est > 
gouvernement par décret, 
ajoute ’-il. pas un gouverne 
ment par législation et la liber 
le d'affiliatiion syndicale e'' 
retirée et refusee jusqu au 30 
juin 1970

M. Kierans va plus loin II 
dit que la loi impose l'agence 
de négociation 'ans reconnai 
tre les droits des dissidents 
pendant toute cette période

Et M Kierans conclut qu ! 
n'y a qu’un seul homme qui est 
responsable pas le ministre de 
’’Education, mais le premier 
m.nistre M Daniel Johnson, le 
successeur de M Dup:e>sis.

Un precedent au Québec, dit le Dr Fernand Lizotte

1,500,(100 automobilistes auront l'opportunité 
d'obtenir leurs nouvelles plaques par la poste
QUEBEC MB' — M Frf- 

nand Lizotte ministre des 
Transports <’ Communica­
tion'. a exhorté h.er, 1rs pro 
pnétairrs de véhicules ^utomo 
biles a retourner par la poste 
au plus tard le 13 février leur» 
demande' de renouvellements 
d immatriculation Apre- celte 
date, le ministère ne peut s>n 
gager a ce que des plaques 
1967 atteignent leurs destina 
taire' par la post< avan a da­
te limite

Une autre procedure reMe 
ensuite possible et devient de 
beaucoup preferable Elle con 
aiste a et' que chacun sp pré­
sente Uil-méme a l’un ou l’au- 
fre des 215 bureaux d’emuston 
repartis dans toutes les région4 
de la province

On sait que ie 28 fév rier es* 
■fit 4att*limiu
pour le renouvellemcn: d« ' ne 
niatricuiation' V compter du 
lendemain, au m véhicule du 
Quebec ne pourra circuler >ur

1rs routes à moins d être muni 
des plaques de 1%7 11 n’y a
év idrmment {)«' de delai a r'- 
com pfer

l.e Dr Lizotte a souligné que 
î .‘,00.000 automobi!istc< auron: 
ru cette annee l’av antage d of> 
tenir leurs nouvelles plaques 
par la poste, ce qui e>{ sans 
precedent au Quebe

Environ 350.000 d entre eux 
ont déjà retourné dûment corn 
piétés les formules de renou 
vellement que le bureau de' 
véhicules automobile' du mi­
nistère ieur adre'sai? en dé­
cembre I/O courrier en appor­
te à chaque jeur de nouvelles 
quantité'

Mais il faut penser, a dit le 
m.nistre qu'un temps substan­
tiel est requis pour un renou­
vellement postal II n v « non 
seulement celui de l'émission 
proprement dite des certifica's 
et de> plaque4 mai' aussi les 
delais de la livraison des pos­
tes a I aller et au retour, avec

de* retard4 toujours possih>« 
rest pourquoi le Dr Lizotte 

suggéré h ceux dont l’immatri 
eu.a'ion n p..' renoi, e!,oe. 
aloi ' que s annonce a d#- c 
me quinzaine de fevi <r de 
''adresser de preference aux 
bureaux d em '>ion de < :ir ré­
gion ou localité. I.s risque- 
raw'n: autrement d’é:-c <-mpé 
chés d utiliser leurs véhiculés 
au debut de mar»

Les bureaux d emiss.on qui 
appartiennent au mm Mere se­
ront ouverts en heures Mipple- 
mrnfoires a compter du 24 fe 
v riop I^e temps additionnel se. 
t a le soi? de 5 heures a H 30 
hrov et le 'amedi de 9 heures 
a midi

Nous ne pouvons envi'a^r 
plus d'heures supplémentaires, 
a dit le ministre car >e serait 
favor 'er .es retardata.res de 
derniere b« ure par un débour.
4e de Irai:* ment' aux frais d^ 
tou* les contribuables de la 
province

aurait eu droit au cours de 
! annee sco.aire terminée le .Vt 
juin en vertu de»- ha reines 
de traitements établi' par cet­
te convention collective .

D autre part, un amende 
ment dit que si une entente 
n est pas intervenue avant le 
15 août 1967. le différend est 
a la demande de l'une des par­
ties déféré par ie ministre du 
Travail a un conseil d arbitra 
ge qui C't constitue suivant le 
Code du Travail.

De plus on maintient dans 
le bill que la sentence arbitrale 
a ! effet d’une convention col- 
lecîive 'ignee entre .es par 
lies, elle prévaut sur toutes 
dispositions inconciliables de­
là convention qu elle modifie.

Sanctions
réclamées
QUEBEC PC) - La Fédé

ration des commissions Ncolai 
res du Quebec a demande au 
gouvernement Johnson, de pré­
voir au b.11 23 ries sanctions 
t..n’ pour lev instituteurs que 
pour les commissions scolai­
re'

Dans une rencontre d une 
heure qu ont eue hier des re 
présentants de la FUS avec le 
premier ministre Daniel John- 
'o* ainsi que les ministres de

Education. MM Jean Jac 
o. i e s Bertrano et Marcel Mas- 
'« . ia federation a fai* par* de 
sc' observations sur ie contenu 
du hiil 25 et a suggéré aux au* 
tordes gouvernementales une 
'ene de recommandations.

Ce projet de loi vise a mettre 
fm aux differentes grèves d’en 
seignements de la province 
dans les 4M heures de sa >anc 
tton et prévoit aussi Finslitu 
lion d un nouveau regime de 
négociations n F echelon pro 
vine iai.

Article 2

L'article 2 du bill Hit ce qu: 
suit: ‘Tout instituteur qui est 
actuellement en grève riot; 
dans les 4M heures qui suivent 
l’entrée en vigueur de la pré 
sente loi. retourner au travail 
et remplir 1rs devoirs rie sa 
fonction, et toute commission 
scolaire qui est actue.lenicn: 
a'teinte par une grève dop 
dans le même deia.. organiser 
la reprise des cours

C est a cet article que cj 
FCS recommande au g tu ver­
re ment Lapplication de sanc­
tions aux parties concernées 
advenant le cas que l’une d el- 1 
le' ne s'y conforme pas

Par ailleurs, a 1 article 7. ia 
FUS estime qu’il y a prejudice 
aux enseignants et aux com 
missions scolaires dans ccr- 
ains endroits où la convention 

collective a etc signer c est 
fictivement en vigueur ou 

1er juillet 1966 au 30 juin
Dans cet article, il est dit 

que le traitement d'un institu- 
eur en vertu de i echelîe dé­

crétée n< doit pas etre >iipe 
rieur de plus de $1.000 au frai 
tentent prevu pour 'a catego­
rie aux barèmes en vigueur 
pendant l'année scolaire, ter 
mince le 30 juin 1986 en vertu 
de la convention collective pro 
longer et étant assujetti pen 
dant (ette annee scolaire

Par ailleurs la FCS souhaite 
aussi une precision a savoir.
«i tous lc« instituteur' vises 
par le projet de loi recevront 
une augmentation, même ceux 
qui dépassent présentement les 
salaires prevus dans Le. h clic 
cadre

Enfin, la federation vou rail 
egalement que I on m» n; onnr 
dans \c bill, la po" bi.ite ri une j 
r.igocia’ on au mvjeau des zo I
ne economiques. •

nouveau regime de convention
collective dans ie secteur nco- 
L :re pour diviser cette que' 
tton complexe, a conclu que la 
motion était mm recevable

Le chef de LoppoMtton. M. 
Jean l^esagi ' est au*' tôt c- 
ve de son siège pour dire qu'il 
n acceptait pas la dec.'ion de 
Locateur de la Chambre mais 
qu i. n'irait pa> en api>el de sa 
decision pour ne pas retarder 
le débat sur le Bill 25. qui. 
pour M lx1'age e'? une que' 
lion d extreme urgence

Cette motion de uivinon du 
Bill 23 en ucu.v bills distincts 
a etc presentee, samedi après 
midi, par le depute de Chain 
bly, Me Pierre Laporte.

Mise au point

M Renu Paul a toutefois te­
nu a motiver *a decision II re 
connaît comme VI Laporte 
que le Bill 25 est complexe 
dans son titre Mais la division 
doit être non seulement possi- 
b.e dans le* mots, mais egale­
ment dans le fond, et ce* deux 
(Om itions intimement liées et 
inséparables sont donc net es 
'aires pour la recevabilité et 
ia divisibilité d'une question, 
de souligner l'orateur

Comme conclusion le presi­
dent de ia Chambre dit que la 
motion du Bill 25 c>t divisible 
dans les mots, c’est a dire 
complexe mais que le bill ne 
peut être interprété comme

complexe dans e fond, même 
s'il a cette qualité dans le titre

Division

Dtv iser le bill 25. te] que pre 
sente, en sun an: a motion du 
« eputé de Cha m bly aurait don 
ne !e bill 25 * La loi assurant 
le droit de l'enfant a leduca 
bon Comme i expliquait î’o 
ratcur de la Chambre ce Bill 
25A aurait impose une ohliga 
tion a I instituteur artuelle- 
rnent en grève* de retourner au 
travail. «*t rie remplir les de 
voir** de >a fonction ot<r dans 
un délai determine et a toute 
commission Molaire atteinte 
d'une grevé. ! obligation d oi 
gani'er la reprise des cours.

Ce sera î '.a exclusivement la
portée du b,:;

C est alors que le president 
de la Chambre se demandait 
si le but vi'é par le Bill 25A 
serait atteint dans son fond'*

Fn pratique selon M Rémi 
Paul, le Bill 25À ne garantira:: 
pas le droit de 1 enfant a l’èdu 
ration puisque le bill ne en; 
ben; pas des garanties et d^ 
sanctions.

I a seule solution qui restait
au president de la Chambre 
était de rendre non recevable 
la motion et de passer a Fétu- 

e en deuxieme lecture du bill 
25 pressente pai ie ministre de 
. Friucation, Me Jcan Jacquc 
Bertrand.
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La publicité dans les quotidiens 
est une bonne chose pour Gerber- 
et pour maman aussi!
Mais ne vous be/ pas uniquement a l’opi» on He 
bébé Voic i ( elle de Monsieur A ( Thcotialds, 
direr tour de la public ité et de la promotion des 
ventes de (îerber Frodui tft of ( nmida Ltd., sur 
Futilisation des quotidiens par sa soriét*
’ Four (ierber. les annonces de nouveaux produits 
et les quotidiens vont de pair*, déclare M 
T heobalds Pour lanc er notre nouvel assortiment 
de 8 boîtes de jus d’orange |>our bébés, nous 
avons < hoisi les quotidiens comme principal 
véhicule publicitaire, et cela pour les raisons 
suivantes —
• la aouplesse dans la grandeur doa annoncM la 

synchronisation et le*^ régions de vente.
• le coût mo - et te mét hode poui d< mon

trer la commodité nouvelle des assortiments de 
8 boites.

• la communication rapide aux mamans, de la 
nouvelle concernant «e produit, par l'entremise 
de publications auxquelles elles sont habituées et 
qu elles lisent régulièrement.

• soutien pour les commerçants locaux qui ont en 
magasin et vendent le nouvel assortiment de 
de 8 boites

Le succès de cette campagne publicitaire a été 
démontre par le** nombreux étalagés remarquables 
de (ïerber dans les magasins qui se .ont rattaches 
a la public ite ( es étalagés ont permis de porter a 
1 attention de la clientèle notre nouveau produit 
alimentaire f>our bébés, et ils ont eu pour consé­
quence des ventes supplémentaire* |»our let 
propriétaires de magasins.’*

"Les; quotidiens nous assurent uniformément on 
bon rapport pour le<* dollars que nous consacrons 
a la publicité”, conclut M Theobald', ’’et ils 
louent leur rôle dans la realisation de la devis* 
(ierber Fou jours mieux ’
Si vous êtes mere de famille, ces annonces voua 
intéresseront car elles portent un message d im- 
portame pour la 'ante* de bebe Si vous été* 
annonceur, la rapidité avec 
laquelle les quotidiens j>eu- 
vent atteindre les consom- * ^
mateurs et faire ecouler les 
marchandises vous intéres­
sera probablement tout 
autant.

JUS
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Une grève possible le 
6 mors à la Marlboro

tÀ SIXIEME compfjqn# annueîi# du club 
des lions d* cette ville, touvriro 0H1- 
ciellement lundi prochain, mois les or- 
flomsateurs d^ la compagne ont ren 
contre le premier magistrat de la cite, en 
4m de semaine derniere, pour solliciter 
!o permission de recueillir les fonds ne- 
cessâmes ou soutient de I oeuvre. Ce

'Photo JPC)
dernier les o même félicités pour ce 
geste humanitaire au iis poursuivent On 
reconnaît sur la photo dans Tordre ha. 
bituel MM Léo lomoureu*, en campa 
qnie de Normand Pajotte, president de 
la compagne, S. H. le maire Philippe 
Bermer et Jacques Adam p'evdent du 
club local.

Un objectif de $3,00 0 est fixé pour la 
campagne de souscription des Lions

PPT'M MONDVTLLE 
f,j PC) — La sixième rampe- 
*n# annuf*Ir du club Lions 
de cet’e villr « ouvrira undi 
prochain e 20 couran: La p'* 
pulation rnnnalt l'oeuvre du 
club, qui CM la prévervation et 
la conserva:.on de la vue f'hrr 
i e i

d i c:iib en 10^1 \r< Lions ont
fait le dépistage de plus de 
4.000 enfan -

Plus de 2:>o ^nt reçu des 
soins visuels par ;on entremise 
et e club a dépensé plus de 
$7 000 en vo.ns vi>ur.' lune ’ 
tes reeducation. prothèses 
ncu.a re < nouveau ce?
te année, les Lions ^r«!!;citrnî 
1 appui du grand public pour 
poursuivre ^on oeuvre dont il 
e«t inutile de rappeb ; Timpor- 
tance pour une bonne vision 
chez les etudiants

L’objectif de ]a camnagne de 
sou- ription de ettr année C'! 
de $3.000 cî c est p minimum 
e«xentir pour r*re en nie .re 
de conunurr ! oeuvre common 
ree. Il ne s agir pa< de fa re 
du scntimerra «me a «‘au de 
ro«e. mais 'imp.emcnt de 
constater un état de (a ’ qui 
existe et auquel U- Lions en 
tendem remedier dans .a me

sure de leurs moyens finan pour les enfants qui souffrent
ciers <ie cécité partielle ou qui ne

l ne lettre d une mere de fa peuvent poursuivre .eurs etu- 
mille. a l'appui de la nécessité des sans le port de lunette^, 
de cette oeuvre, accompagne ou tout au moins sans une cor- 
cei’e solicitation a a chante rection de la vue.

Roger Provencher brille 
avec un simple de 234

DHI MMONDVIiXE
( J P C > — L’Aaaociation pa 
trônai de' garagutts de 
Drummonds.ite e’ t Asioeia 
tmn des employes de garage«t 
ont signe unen ouvelle conxen 
lion de travel] d une duree de 
troi' an*

\pres deux aeances de conci­
liation. avec rétroactivité au 
premier octobre ju*>qu au 
30 septembre

La nouvelle convention pre 
voit la semaine de 43 heure» 
avec pleine compcn'ation . e 
salaire au premier juin 1ÎW7. 
e: . e.iminaiion du travail ie 
«amedi 1-es employes benefi 
nent d'une augmentation de 

43 I heure reparue sur trois 
an* ou $0.65 avec pleine com­
pensation pour le' 45 hre<

Dr plus les emplovcs benefi 
nmt d une rétroactivité de 
$1-.» pai sema ne pour les em­
ployes a 1 heure et de $100 pour 
les emplyés a la semaine, en 
piu> des conge» de maladie et 
de deuil, une fête chômee et 
payee de plus qu auparavant, 
les uniformes fournis et entre 
tenus aux frais de ! employeur, 
et de nombreux autres avanta­
ge «

L augmentation accorrèe se 
repartie comme suit $0.10 a 
la signature du contrat. $0 10 
au premier juin b7 $1) 15 au pie 
mier lanvier fW $o 10 au pre 
mier octobre et $0.10 au pre­
mier janv 1er Oîf

tpres les explications des 
nouvelles clauses fournies par 
M Réjean Courchesne. con 
s* 1er technique de la Federa­
tion de la métallurgie (CSA ) 
le' membres ont voté en majo­
rité des voix 1 acceptation du 
contrat.

Marlboro

Vendredi dernier. M .l^an 
Guv Monn conseiller techm

qui de .à KederatiOM de* Pè:*« 
et Papier» «l S .\ ), a a^- *té

- ne*, m ate jr» . » at
nat onal ce» employes de la 
Mar.boro Mfg a un< «eance de 
conciliation M Jo.«epn \s>elin 
conciliateur du minutére du 
•irfva a tente de cone ier le* 
ds'ux parii«*s. mais en vain, et 
la conciliation a etc rompue 
l>*s del.».» de con' tiiation expi* 
ren* le 5 mars prochain, et la 
grève e>t pottsihie des le 6 
mars.

Dépannage

I* comité du budget familial 
du conseù central des Syndi­
cats nationaux compte parmi 
sé* nombreuse* activités, le 
service de dépannage, «.irige 
par son titulaire, M. Gaston 
BrunelJe.

I ne enquête a démontré que 
les familles pri'/« avec la fi­
nance. on! un endettement 
moyen de $2.300 et que trois 
raisons en particulier sont a 
^origine de cet endettement. 
La premiere, c’^st que les jeu­
nes couples, comptant sur 
deux revenus pour payer un 
ameublement neuf de $2 a 
$3 000. trouvent que les paie 
ments deviennent trop lourds 
et les malheur* commencent le 
jour ou un evenemen: heureux 
empérhe la jeune épouse de 
travailler, la deuxieme une pe- 
r’ode de chômage ce MX se­
maines pour un pere de famil­
le. la troisième, une maladie 
d une duree de six semaines 
du gagne pain ou d'un des 
membre» de sa famille

Une autre raison e*t l'igno­
rance des lois Trop de famil­
le» ouvrière* se font entraîner 
par la publicité dans des con 
tiats i e vente* et des signatu 
res san* connaître les con.se 
quences de tels gestes.

T)RlAfM0\T)VTLLK ' S P, > 
— Roger Provencher a brillé 
lors des dernières rencontres a 
Taffic he de ia ligue de la Cite 
Dow. a ia sai.e de qui.les 
Champion, en roulant un très 
haut simple de 234 Proven 
cher qui n en est pas a ses 
premiere» performances dan» 
le domaine des quilles, a réus­
si a compiler un triple de 551 
a ; i>*ue de ses troi» partie».

Trois des quatres rencontre* 
au programme ve sont termi­
née» par d'- gain» de quatre 
points ce »oir-,a L hôte! Motel 
4 Saisons a dispo»é ainsi du 
Re>taurant Ma Cabane, ie 
Be a u : le u Gaz Propane du Re-

taurant Ra' e* je* Pieds Lé­
gers du Pepsi-Coia Dans 1 au­
tre joute ie Gaston Pouliot a 
dfda.t le Photo Pierre Dozoïs 
par 3-1.

L hôtel Motel 4 Sai'on* est 
pratiquement assurée de rem­
porter le championnat de la 
»aison Présentement, cette 
équipé domine le classement 
avec une confortable avance 
de 19 point» »ur »on plus pro­
che rival File rompue .om- 
paiativcmrnt a 40 pour le Hr» 
taurant Ma Cabane, qui »uit au 
deuxieme rang

Classement

Le Dennison champion de la 
ligue de ballon sur glace

Dépensez peu 
ou beaucoup...

nous prêtons 
peu et beaucoup
As*ociares con*eTV Je» rrérs personnel* de rrwtrr im- 
pr.rrance — eT pour toute bonne rai*on. C errainrs 
gen* nous empruntent 50 dollar* jusqu'à la pro- 
chaîne pave alors que d autres non* demandent 
fusqu’à n OOP dollar* et davantage Dans chaque cas 
rK' is erablisson* un système de remK^urscmenr par 
mensualité* adapte a vos revenus l e* taux d in­
térêt sont raisonnable» et ne comportent aucun trais 
MTTT^t^tïtaire Quelle* que soient vos misons 
d'emprunter, consulte: Associates. Apre* tout, l’ar­
pent. <;a nous connaît.
"Vititei l'Expo '67 avec de l'arpent d'Atsociote»»"

ASSOCIATES FINANCE COMPANY LIMITED
TROIS-RIVIERES 

394, RUE DES FORGES 
TEL.: 37S-S441

H M 4 Saisons fft
Rc»t Ma Cabane 49
Beaulieu Gaz p 46
Pied» léger* 4A
Rèst Ray 34
Pepsi Cola 31
Pho’o Dozoü 23
Gaston Pou.iot 25

Les Rons Copains

Dan* ia ligue do- Rnn* Co- 
pain». Shirîev Gélineau »>'t 
.signaler en lin de .»emaine 

avec un «impie de 219 La plus 
haute marque reu» .e chez :e» 
hommes a etc .oeuvre de 
A:nana»e G c. me au avec 179

t/e* résultats de* matches à 
l’affuhe dan* cette ligue ont 
été ie* »ui\an:* Bijouterie Gé­
lineau 4 Bc^iduc et Frères 0: 
Nettoyage Franc* s 3. Gera.d 
Beaudoin 1: Modem Plating 3, 
Salon Oh\e 1

\ ia suite de «a v mire par 
hlanchi'sage sur le Bolduc et 
Freres ie c»uh B joutene Géli­
neau a augmenté son avance 
en tét* Lne marge de troi* 
point* e sépare maintenant du 
Modem Piating in»taiie en 
deuxieme place avec 45 pt*

Classe ment

Bijouterie Gelmeau t*
Modern Plating 45
Nettoyage Français 45
Salon Olive 42
Bolduc et Frère* 25

DRUM MONDVTLLE (S R > 
— I>e Dennison e»t maintenan* 
a»»ure du championnat de la 
*ai«on régulière, dan* la ligue 
de ballon *ur glace Molson 
En fin de »emaine dernière il 
a défait le Restaurant Ma Ca 
bane au compte de 1-0, pour 
maintenir *on avance de qua 
tre points en tête du circuit.

Toutefois, un autre club le 
Decoration Cusson. con*erve 
l'espoir de rejoindre le meneur 
et de terminer sur un pied d e 
galitc avec lui Le* deux pro­

chains programme* décideront 
de son sort.

Guy Marier a ne la grande 
vedette du Dennison en comp 
tan* a * P* de a deuxieme po 
node Denis Boisvert a récolté 
une mention d a»*.stance sur 
ce filet.

C est Roland Nadeau qui 
gardai* la cage du Dennison 
lors de cette par ie Ce dernier 
a tre* bien fait et. *an* «a pre 
»enre. le Ma Cabane aura f 
peut-être reu»«i a niveler le* 
chances dans .c match.

5e gain du Cusson

I* Decoration Cu»son. deten- 
teur de la deuxieme place dans 
le circuit du president. Gerald 
Martin, a rèu*M a conserver sa 
position en remportant une vic­
toire de t-0 sur le Guérin et 
Frère» dan» une autre joute 
a l'affiche.

Actuellement. 1 équipé du pilo­
te Rosario Cusson compile 18 
point» au classement répartis 
comme *uit: cinq ga n«, une 
défaite et «ix verdicts nu**, 
tandis que la fiche du meneur 
est de huit gains, aucun rêver* 
et quatre parties nulles. pour 
20 points

Déni» Grima* a marque le 
but victorieux à 4.30 de «e 
conde demie. Il a etc aide par 
Fernand La gueux.

I n combat de boxe a éclaté 
durant le match entre pierie 
Drouin et Gillc» Turcotte Tous

deux ont écopé d'un cinq minu 
tes pour «'è're battus.

3# triomphe du Textile

Le Dominion Textile, qui juc 
qw ici a annuelé huit foi» dan* 
la saison a obtenu un troisiè­
me triomphe en disposant du 
D onne r\ Fus par le pointage 
de 10

A a suite de cette victoire 
le Dom.nion Textile talonne 
toujours le Decoration Cusson, 
avec 14 points. >oit seulement 
deux de mo n* que ce rival.

Yvc* Thomas c»t l'auteur du 
filet des vainqueurs II a de 
joue Claude Plante au milieu 
du premier engagement avec 
1 aide de Ro»aire Lefebvre

Cette partie n'a pa* etc corn 
pie’emcnt denuee de rudesse 
alors que sept punition* La 
plupart pour ce genre de délit) 
ont c:e distribuées par le» offi 
ciels de la rencontre

Partie nulle

1^< club* Sylvania et Ce’ane 
.»e ont annulé 1 1 dan» la der 
mere partie a l'affiche pour 
!e Sylvania. ce compte nul 
» e»t avéré coûteux puisqu'il a 
perdu ainsi une belle occasion 
de quitter le cinquième rang 
qu'il occupe conjointement 
avec e Guerin Frères pre*en 
tement

Real Marge! a enregi*rre le 
premier but. en faveur du Syl­
vania au début de la deuxieme 
période l e pointage a ete ni 
velc par Andre Roisclair, quel­
que* minute* plus tard Le* 
deux buts ont ete enfilé* sans 
ajde

Classement

Dennison
G P N Pt'

# 0 20
Dre Cu».*on 5 1 4 16
Dom Textile 3 18 1'
M* Cabane 3 4 5 U
Dionne et Fils 0 2 10 10
Guérin et Freres 2 5 5 9
Sylvania 2 5 5 9
Criant «e 16 5 7

UNE COURTE reception civique o mar­
que dimanche après midi Touverture du 
troisième ♦ourno» provincial et national 
de hockey Midget, dont les rencontre* 
Ont débuté dimanche sou pour »e con­
tinuer jusqu a dimanche prochain, le 19 
courant au centre civique, et auquel 
participeront une quarantaine d équipés 
du Québec et He I Ontano. Le conseil de 
lo cite avait invite pour io circonstance, 
le president l'équipe locale, M Ro-

(Photo JPC)
ger Cournoyer, de même que la prési­
dente des Breuvages Drummond, Mme 
Françoise lapierre, commonditnce du 
tournoi, o signer le livre d or On recon­
naît sur la photo, le président ou mo­
ment de 1a signature, entoure de cinq 
des dix echevins du conseil, de Mme 
lapierre, de S. H le moue Philippe Ber. 
nier, ainsi que du president de lo le- 
qion canadienne M Fred leclair.

■n n i Jïï «4».. uïUttAiA

LE PRESIDENT du tournoi provincial et 
national de hockey Midget dont les 
compétitions se tiennent au centre civi­
que de Drummondville, est tout heureux 
de poser »ci ovec le drapeau spéciale­
ment dessine pour les ligues de hockey 
Midget, qui participent au tournoi qui 
se déroulé durant toute la semaine a 
Drummondville. On le voit en compa

(Photo JPC)
gme de Mme Françoise lapierre, prési­
dente des Breuvages Drummond, com­
manditaires du tournoi organise par la 
Legion Canadienne, et de S H. le mon# 
Philippe Bernier Ce drapeau a ete his­
se au mât de la leg«on canadienne, rue 
Cornveau. et I* demeurera durant toute 
la duree du tournoi.

expogy
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POUR IA TtRRE DES HOMMES v
~''"V '■ 1 ...•

té

I'
> ‘ ", - né

^ • ’-t

a-v
v T V- -

V»
.--•H expoe/

<• : .PASSPORT.. ,
TO MAN AND* MIS WORLD

f T'

Une aubaine pour vous, pour votre famille, pour vos amis. 
Profite/; des prix spéciaux de la période de pré-vente.

Dans tmitos les succursales des banques a 
charte, nous pouvez vous procurer a iU s 
prix cxccptionncls-dcs pn»»cport* pour 
l n 1 errr de* Hommes spectacle féerique. 
Préparez de» maintenant votre visite «le 
ILxpo q?, TFxposition universelle qui, 
Tannée pr«>chaine. du 2S avril au 27 octo­
bre. fera date dans l'histoire. Allez voir 
toute* les merveilles du monde . . . dans 
un monde de merveilles!
Achctc/-en aussi pour faire des « adeaui.
C’est une favon onginale et delicate d'of­

frir l’avantage de visiter Tî xpo h7 à ceux 
h qui vous voulez faire plaisir, a l'occasion 
d'un anniversaire de naissance ou de quel­
que autre fête, de la réception d'un diplô­
me. de Noël ou du Jour «le l'An. Ce sont 
aussi des prix et des récompense* qui 
seront partout tre* apprécies.
I es prix de tous les passeports compren­
nent Tentrec sur le terrain. Taccrs a tou* 
1« » pavillons et le droit illimité de prendre 
I f \po-l xprrss qui sillonnera le vaste 
domaine de l'Exposition.

PRIX DES PASSEPORTS

Passeport d’un jour 
Passeport de sept jours 
(consecutifs»
Passeport permanent 

Pa*»eports pour enfants (dt 2 4

Prix actuels
(d ici le 2# février 19b7) 

$2.00

Prix ordinaire*
durant I T xpo f>7 

$2.50

y ^0

$22 Y0

$12 00 

$35 00

12 an*' a moitié prix Tarif spécial pour la ietines«e.

Achetez vo* passeport* des ma intenant, vous épargnerez.
f t ouvrez un compte special dans une banque a charte
de votre voisinage, pour preparer votre visite en famille à ITxpo.

Ne manquez pas demmener votre 
famille a TI vpn f*7. a Montreal, 
du 2$ avril au 2? octobre 1967,

I.KSBVNQII SÀUIARIC 
D» SSFRV AM 
VOTÎU VOISINAGE

N



LL MJlVLLLlML. Victoruvüie. mardi le 14 levnei 1967 n
Sur le retour des professeurs en classe

Quatre associations d’enseignants demandent 
à M. Gardner de ne pas voter sur le projet

Victoriaville aura bientôt un service 
de récréation des mieux organisés

VICTORIAVILLE (Y T ) -
C

é:re >urpri4 de voir 1 importât) 
ce que revrt aujourd’hui la 
quCMion des loisuv dans notre 
Vif Une chose est certaine 
no.;* n innovons en nen, e 
avons beaucoup ^ fa re pour 
BOu' po e. au n vea.i moyen 
de* autres \ ...e^ noan .r 
travail es! maintenant en mar 
ehe et 1 avenir nous permettra 
de dire avec fierté qu a Vico 
riaville. avec la collaboration 
de tous nou> aurons un ries 
services de a récréation des 
mieux organises au Quebec

Voila ce que déclarait en 
substance M Reno Gauthier 
directeur de la recreation pour 
la commission municipale des 
loisirs de Victoria ville alors 
qu’il était le conferenc.er invi 
te dimanche avant midi, de 
vant les membres du Centre 
d accueil Domrémy.

‘ Sous la direction dynami 
que du president art ne de ,a 
CML M Den.' Saint-Pierre 
pour qui b qur-tion dfK’ mi-> 
n en est pas une du jeu seule

ment ma.* une question d edu 
v.un veritable nous pouvons 

ê’re certain^ que dans cette 
politique partagée par tous les
membres dp U CML !>re 
des decision* est arriver avec 
pian directeur de* parcs et ter 
rain> de jeux M Gauthier a 
aussi explique qu avec î’avene- 
ment dr a modernisation de 

1 automation I ere de* loisirs 
est devenue une situation de 
faits

Les Loimis

Il faut q.u ,Ps ;oi*.r* repre 
sentent un plaisir de s’exécuter 

mieux possible, selon nos ta 
lents et n<>' aptitudes physi­
ques, dan* l’unique but de se 
détendre, de perfectionner no 
tre corps et par la épanouir sa 
santé, autant du point de vue 
physique que mora. , d exp** 
quer M Gauthier

‘ Dans ce monde d au jour 
d’hui, a î-ii expliqué, qu; tend 
a nou' depersonnifer dan^ no 
tre miieu de travail e* dan* 
notre vie quotidienne. U nous

reste encore le temps des toi 
sirs oour manifester notre per 
«onnalite e^ no»- goût* Vions 
nous laisser échapper cette 
dern*cre chance0 C est a nous 
de decider l^rs loisirs et la re 
creation doivent consister a 
nous remettre d ap.omb. a fa. 
re d'homme.s las et tendus des 
homme* joyeux t ne véritable 
recreation dan* la joie et .a so 
brie le rr nouvelle corps et âme 
et permet de devenir un hom 
me nouveau ,

Victoriaville (R L ) — Mè 
mo v il s est mente trois men­
tions d assistances dimanche 
après-midi o Drummondvil- 
le John Mentis, des Tigies 
de ^ tetor ta ville, n est pas 
parvenu a rejoindre Geor 
ge*- Guilbeault des Castors 
de Sherbrooke En effet, dans 
I écrasante victoire de 7 a 2 
des Castors sur le St-Hya 
cinthe, Guilbeault o marque

VICTORIAVILLE 'RL> - 
La question de l'éducation 
tient présentement en alerte 
toute 'a population du Quebec 
Comme le 'Omignai; M Mauri 
ce Lavage*, president de la 
Federation de* ComrntsMon? 
molaire* du Quebec de pa**a 
ge a Victoriaviiif depuis quel­
que temp*, les événements se 
précipitent a une telle allure 
que ce qu. est vrai un jour 
peu: être faux le lendemain

1/** « ns* gnants de la Rt g.o 
na.e des Bois-Francs, meme* 
s ils ne sont pa* aux prises 
avec un scolaire comme .1 s’en 
trouve un bon nombre dan> la 
belle province nen de>treot 
pa* moin* appu>er leurs con­
freres m diHuculte et pensent 
égale ment a leur propre ave- 
nir.

Xssociations

Lest ain>i que le> dirigeants 
de quatre syndicats d rn>ei- 
gnants de la region ont au 
cours de ! après-midi d’hier 
fait parvenir le télégramme 
suivant au depute Rcx h Gard 
ner a *on bureau de Quebec

M Rocb Gardner,
\ -emblee l>gis.ative
Hotel du Gouvernement 
Quebec.

Monsieur,

En tant que profe**|onne!*. 
nous vous demandons d avoir 
au moin* ta decante de vou* 
abstenir de voter sur un projet 
de oi injuste qu. me: en dan- 
g» existence de notre et de 
votre profession

A quoi nnu* servira t*il d é 
tre professionnels si nous >om 
mes écrasé*

M Miche: Brouillard.
KIi< du dioce*r de Nicoiet

Mme Antoinette Sirois
Présidente SPIICV

Huguette Boisvert.
Prc .iente Mil Arthabaska

Andre Guiliemene 
Pré*idcnt EBF.

M Michel Brouiuard est le 
pre*ident de a Fédération des 
In* ituteurs et ln>titurice* (‘a 
tho.iques du diocese de Nico 
le Mme Antoinette Siroi*. e*t 
présidente du Syndicat Proie* 
sionne de* Instituteurs et Ins­
titutrices Catholiques dr V cto 
naviJie. Mile Huguette Bois- 
ver c*' présidente de l’asso­
ciation des Instituteurs et In* 
titutric** Catholiques du 

omte d \rthaha*ka et M \n 
dre Gu i.emette e*t président 
des Enseignants Bois-Francs

Pas moins de treize accidents sont 
survenus en fin de semaine-Blessés

VICTORIAVILLE t R L > — 
N cause du mauvai» temps, 
qu a connu notre region en fin 
de semaine dermere le* acci 
dents furem nombreux sur le* 
routes C est ainsi que le bu 
reau de la Police Provinciale 
nou* a signale un total de 1!? 
accidents d'importance pour 
le* journées de samedi et di­
manche

La route 5. principalement 
entre Victoriaville ♦*• Prmcevil 
e et entre Warwick et King 
*cy Falls, était tre* ..lacee et 
le* accident* les plu* impôt 
tants ont etc rapporte* à ces 
endroits.

Trois bless#

\ 3 55 dimanche apres midi
une collision impliquant deux 
automobile* e*t survenue sur 
!a route 5 a un quart de mille 
de la ville de Princevilîe L ac 
rident a conduit trois person 
ne* a ] Unit D;c i d Anhabas 
ka et a fait de* dommages ma 
tends rvalues e environ 
52.000.

Les personnes h.r**ees ont 
rte identifiers rrmmc étant 
Mme Jean Marie Provenchei 
tV) ans, «le Plessisville. Mme 
Hervé Beaudoin. AS an*, de 
Plessisv ille egaiement. ain*i 
que Mile Louise Bolduc 1H ans 
dr Ly*ter. comte dr Megan!ic. 
Toute* troi* ont ete transpor 
tee* a Arthabaska par les 
ambu.anciers de a maison J 
H Marcoux de Victonavillf

Le* deux pri sonnes àgees 
voyageaient dans une aufomo 
bile de marque Cornet 10t»4,

et conduite pa" M Jean Marie
Provencher de Plessisviiie et 
la jeune fille accompagnait M 
Jean Marc Martel 23 an*, de 
Ste-Juhe Ce dernier était au 
vo.ant dune Piv mouth '.0t>4 
L état de* trois bles*ees serait 
.*atisfai*ant

L'agent Xndre |.aplanie de 
la PP qui * c*t rendu sur le* 
lieux di cette collision a rnre 
gi.sfre des dommages matériel* 
de 1 ordre ri#> $800 sur L Ce* 
met et de $1.200 sur l'autre 
véhiculé L'aeeident serait sur­
venu apres qu’un des deux au 
tomobilistes eut perdu le con 
trole de son v-ehicule 

Deux blesse»
l ne dame de Windsor Mme 

Mane-C’.aude Aube :i8 an* et 
un sexagénaire de Victonavil 
le. M J \ Simard, ont ete 
blesse* légèrement dimanche 
âpre* midi sers 4 M) dan> un 
accident survenu sur la route 
.*) entre Warwick et Kmu*« \
F ai Le* deux jh lionnes ne 
furent toutefois pas conduites 
a i Hotel Dieu Mme Aube 
voyageait dan* 1 automobile 
conduite par son epoux, M 
Henri Claude Aube andi* que 
M J V Simard 83 ans. de la 
rue Jeanne Mance a Victoria 
ville, prenait place d«n* l’auto 
mobile que conduisait Mme 
Laurette Simard.

Le* deux automobile* de mo­
de.e 1%6 ont « e avances res 
pectivement pour $400

C est l’agent André Plourde 
du bureau local de la PP u n 
est aile sur les lieux de cette 
collision

C inq vehieulea
Cinq a . ««mobiles en citi«f 

des dommage* maténeU de
1 ordre de $i jqo tei est le bilan 
d une collision a chaîne qui est 
survenue sur la route 5 à 2 mil 
les Warwick, samedi Une 
premiere automobile tiran* 
une remorque domestique, pro 
pri ti d< m Raynald Paillé 
24 ans de St Vaiere. est d a 
bord venue en collision avec 
une automobile Peugeot 19.Y1 
conduite par M Gérard Houle 
de la rue Su/or a Arthabaska

Une troisième automobile est 
venue donner contre l'arriére 
de celle de M Paille. Cette 
troisième voiture était conduite 
par M Benoit Boutin, de War 
wirk

Comme on venait tout juste 
de libérer la troisième automo 
bile, une quatrième, conduite 
par M Raymond H'neault, de 
Giffard. vint a nouveau donner 
contre l'automobile de M Pail 
le En dernier lieu une ein 
quieme automobile ne put frei 
ner a temps et alla s'arrêter 
contre relie de M licneault,

I agent Claude Fortier de la 
PP de Victoriaville évalua le* 
dommage* matériels totaux 
a $1.200 00

Encore a Warwick
C’est egalement 1 agent For 

fier qui se rendit samedi 
après midi a 2 heures sur le* 
lieux d’une collision impliquant 
une automobile et une camion 
nette.

(>t accident survenu dans 
les limites de Warwick, n i 
toutefois fait aucun blesse.

FUMEURS DU QUEBEC 
GAGNEZ

i
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Essayez Matinée 
pour ses prix en argent
Matinee vous offre des milliers de prix en 
argent dans la province de Ouéoec.
Chaque paquet de Matmee—king size ou 
ordinaire—contient un certificat Si ce 
certificat porte un numéro gagnant, vous 
pouvez gagner $5 $25 $250 ou même $2500 
Le reglement et autres details sont inscrits 
sur chaque certificat.
Essayez la Matinée immédiatement pour ces 
prix en argent ... et vous ! adopterez 
pour sa douceur1

Adoptez Matinée 
pour sa douceur
Certaines cigarettes sont plus douces que 
d autres Les recherches scientifiques ont 
établi que Matinée est la cigarette la plus 
douce au Canada C est voulu nous fabriquons 
les cigarettes Matinée a partir d une certaine 
vanéte de tabac doux, ensuite nous y ajoutons 
notre filtre Excelle qui lui donne encore 
plus de douceur et ajoute au plaisir de fumer 
Les fumeurs adoptent de plus en plus les 
cigarettes douces La Matmee est la plus 
douce des cigarettes

Voici quelques gagnants du Quebec:

Mm» G'a'Iv* V Bji'-'tor*
Ve'du S'. 0

M Aid'# 0».t
Montr#»1 NO " QO'I e *1

a tout à gagner à fumer Matinée.

deux buts puis obtenu deux 
ossistonces Guilbeault de­
vance donc Mentis par 3 
points.

—O-
Ces deux joueurs se livre­

ront donc un duel a Lnir jeu 
di soi*” a Victoriavnie alors 
que dans la derniere ren­
contre du calendrier reaul *r, 
les Castors de Sherbrooke vi­
siteront les Tigres.

—a—
le jeunes Tigres, de l'ins­

tructeur Denis Du be, n ont 
pas eu de chance d^nonche 
soir et encore une fois la 
tactique d enlever le gardien 
de buts, parce que les lo­
caux tiraient de 1 arnere par 
un but, ne leur a point pro­
fite, puisque I adversaire a 
marque un autie but dans 
un filet desert.

—o—
Incidemment, o la suite 

d'une reunion de la direc­
tion de la ligue junior B les 
Tigres de Victoriaville de­
vront reprendre trois joutes 
cette semaine et In semaine 
orochomr. G^e partie de re­
prise sera jouee contre P ch- 
mond, unp contre lac Me- 
aant'c et I outre contre Ma- 
*oa Les protean de Dems 
Dube tentent de dépasser le 
Richmond aui occur* • cin­
quième rang.

—o —

Afin de souligner le pro­
chain concours de populari­
té annuel du Comité d Ho 
bitation des Bois Francs, qui 
se clôturera o la fin de la 
semaine de la pared* d ha­
bitation, le premier magistrat 
de la ville d Arthabaska. 
son Honneur le maire J Ro­
bert Noel, a bien voulu ac­
cepter d ouvrir officiellement 
la campagne hier soir.

-O —

M Raymond Loliberte, 
president du C LC. n a qu'u­
ne soyle <dee en tête et de 
puis le debut des conflits *co 
laires il n o pense qu a at­
teindre son but, qui est de 
faire éclater le cadre limi­
te des echelles de soloire
proposes par le gouverne
ment dans les directives du 
14 octobre damier" a decla­
re M Maurice Lavallée, pre 
S'dent de la Fedemt-on des 
Commissions Scolaires du 
Quebec, alors qu 'I parlait O 
Victoriaville jeudi dernier

du mn'-o

Léon St-Pierre
PRTNTEVTÎ TF G V RA — 

V Léon S* Pif rre a et a - -r- 
mente comme nouveau ma re 
de [a num cioa' té ri" r e de 
P: ncevi.le *>• F i che dr S*an 
fold) a la réunion de février 
Le* conseiller* enfant en foru 

• >n on* au**! prêté serment 
devant M Gaston Boucher. *e 
creiaire-tresoner du conseil. 
De nouveau M sarto Hemond 
a ete nomme maire suppléant.

Lf * rd >* munic ipaux de St- 
Eusèhe de Stanfoid ont insc’* t 
a prépa ation du budget en tc- 

te de liste sur le travail de* 
prorha ne* réunion* (> budget 
*ervira de hase pour fixer > 
taux de la taxe foncière pour 
1%7 (> taux *era fixe au prin 
temp* Le bilan pour 1%8 est 
au*si en preparation par ic* 
auditeur* cn»rge* de ce travail 
pour le con.*eU rura* de Pnnct* 
ville

B

Trovince de Quebec

Bonnes nouvelles!

Les visiteurs sont assurés de pouvoir 
se loger à des prix contrôlés par le 

gouvernement du Québec.

Il sera facile de se loger à Montréal et dans la région durai t 
I Expo 67. Toute allegation contraire est non fondée. 
LOGEXPO (le service officiel de logement pour I Fxpo 67) 
a à sa disposition des milliers de chambres dans les hôtels, 
motels, maisons de touristes, roulottes-motels, concier­
geries. maisons privées et institutions de tous genres. 
Sans compter les terrains de camping et les parcs de 
roulottes. Les taux sont les suivants:

CATEGORIE PEUX~PAP JQ' RC-At-
V:> fret®’'. r a^C" de toi,’ -.V S’ ’ *•'
l^OuiOttes rnctf i de $..3 pour 4 adwF . ! $4J r>' .r B ad.

C • v cour en4a> • 19 moms de 12 a .
te 'ercèrie.- 
a»ec c * et *er»i

$‘8 F pour f person > „
* -le m-, * p i J par

‘.'a c : pr.veei"" Sr> $'0 po r 1 per* -•
5? $‘4 r— r rersormas 
$'■ t:1 : . r S perse -e*
$’: J • 4 per ' •

tr. . e: pic... c? ) $^>
Pa f ***'.___________$3 V . 4 r » ♦ . »
TtrranVdê campirg _______________ $2 bô $\> 5Ô_________________________

Encourage; vos amis de l’extérieur à faire leurs réservations 
a l’avance. Us épargneront ainsi du temps et auront un 
meilleur choix. Le coupon ci-dessous, pour une demande 
de reservations, doit être poste des maintenant a LOGEXPO.

Les visiteurs qui ne peuvent prevoir leurs besoms main- 
tenant, devront s'adresser aux kiosques d information de 
LExpo des leur arrivée. Ces kiosques sont situes aux 
terminus de transports et sur les grandes routes conduisant 
a Montreal.

De toutes façons, LOGEXPO garantit de trouver des loge­
ments a pnx raisonnables et justifiés. Le gouvernement du 
Québec a déjà institue un contrôle des prix pour toutes les 
catégories de logements. Le prix officiel doit être affiché 
dans chaque chambre, les prix plus elevés seront illégaux. 
Encourage; vos amis a venir à l’Expo de bonne heure pour 
profiter de l’agreable temperature printanière. Ils peuvent 
compter sur un accueil chaleureux et sur des prix équitables.

POSTEZ Cl COUPON DES MAINTENANT POUR VOS RESERVATIONS, A.
LOGEXPO, E*po 67, Montrea«, Quebec

--------  ------------ - --------————   ,, ---------- I I —

. --- ------ ---------- . — Anp.---------  ». w *

Vill# Rmn -
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8/ LL Not \LiiiMt, nidrui 14 levne: l'«>7
Six conférenciers traitent de sujets sur l'Education

w «

Une partie du renouveau de l’enseignement 
expliquée lors d’une importante soirée

/i/

LA SUPETE provinciale de Victorioville a 
signale au cours de la derniere fin d* 
semaine» un impressionnant total de 13 
accidents sur les routes du territoire 
quelle dessert La plus importante de 
ces collisions a fait trois blesse», et des 
Hommages matériels de I ordre de 
$2.000 L accident du a i état glissant de 
la chaussée est survenu sur la route 5 
a un quart de mille des limites de

< Photo LeRol
PnnceviHe Les deu* photos nous font 
voir la position des automobiles apres 
I impact l'automobile Plymouth noire é- 
tait conduite par M Jean Marc Martel, 
23 ans, de Ste-Juhe, et loutre plus pale, 
d*» marque Cgmet, par M Jean-Marie 
Provencher de Plessisville C est I agent 
Andre Laplante qui a fait les constata* 
tiens d usage.

Résolution adoptée par le conseil de ville de Sorel

Le gouvernement prié d'acquérir les terrains 
requis pour l'ouverture du boulevard Gagné

SOREL 'L R > — Le rnnsnl “ 
municipal de la ville de Sorel. 
dans une résolution adoptee 
lor^ de *on a'>emhlre reguliê 
re. demande au ministère pro 
vincial de< Travaux Publir- 
de bien vouloir acquérir les 
terrains requis pour l ouvcrlu 
re du boulevard Gagne, dans 
la partie s-tuee dan> j munie 
pallie de Saint Pierre de Sort, 

Lne autre demande * adre 
«e nw ministère provincial de 
la Voirie, l invliant a effectuer 
les travaux necessaires n ' Ou­
verture compie e de < c boule 
vard. soit les tia\HU\ de tonda 
tion. d asphaltage, a ec a rage 
et de construction des tro’?oir>

La resolution qui a etc pro­
posée par 1 echevin Marcel 
Gauthier, appuyée par Véehe 
vin Lucien Lamoureux. souli 
gne que le», aoprorhes du non 
veau pont qui «‘era const ru 
sur la riv.ère Richelieu, entre 
la ville de Sorel et la ville 
rie Trac). débuteront ! autom 
ne prochain et que rc* appro­
ches obstrueront la rue Shep­
pard

Considérant que e Chemin 
Saint Ours e' la rue Sheppard 
sont actuellement les deux seu- 
les voies de penetration dans 
U Mlle par la route 21: consi­
dérant que les automobilistes 
\ rnant de Saint-Ours ou vou­
lant s y rendre, devront faire 
un detour pour passer sous le 
viaduc du boulevard C»a2ne. 
considérant que re boulevard 
sera ouvert au complet dans ,a 
ville de sore ronsideran’ que 
pour emprunter ie nouveau 
pc»ni il faudra passer par le 
boulevard Gagné

La résolution mentionne aus 
P\ que »es diver* députes pio 
vinciaux. depuis 10 ans 
avaient promis 1 ouverture du 
boulevard G
longueur so : du Chemin Saint 
Ours dans Saint Pierre de So 
reî jusqu’au ( nà'eau deN Gou- 
vtnM

La resolution soui-ne rsa'e 
mentqur ie boulevard Ga^ne 
et te Chemin Saint Ours son’ 
les seules voies directes de p( 
netration dan* la ville pai a 
route 21 ou route de Saint 
Ourx.

M. Maurice Martel décoré 
au Bal de la Pharmacie

SOREL *L B > — Le presi­
dent fondateur de Association 
des Pharmaciens du district de 
Richelieu M Maurice Mari« 
depute de Richelieu a 1 \"0m- 
biée legislative, a Ole décore 
vendredi soir, par . Vssoc ation 
des Pharmaciens de la provin 
ce de Quebec.

M Martel a reçu le ' mortier 
d honneur ’ offer’ chaque an 
nee a un pharmacien qui s’est

particulièremen di?’in:iié dans 
ia prole^^ion au cours de i an 
nee.

La remise de cette décora­
tion lui a ete faite au cours du 
Ra* de ia pharmacie, qui av ait 
iieu a l'hôtel Rome E -abc h 
de Montrer» Cette inan festa- 
tion mondaine était pre^dee 
par M Mauricee Ouetlet et ma­
dame One lie;

le bureau de 
M. Bellemare 
fort avarié

QUEBEC (PC) — t*n hns de 
conduite d'eau a occasionne de 
lourds dégâts, durant la nui’ 
de dimanche, aux bureaux du 
ministre du Travail du Quebec, 
M Maurice Bellemare.

Le plafond, les murs, les ta 
pis. 1 ameublement ainsi que 
des centaines de dossiers ont 
ete lourdement onriommazM

C'est un surveillant de nuit 
qui a découvert l’incident, 
ayant aperçu leau sur les 
planchers, alors qu il effectuait 
sa ronde coutumière.

Des hier matin, les «ervice* 
de M Be.lemare ont ete amé­
nagés dans des locaux avoisi­
nants et qui n ont pas été en­
dommagés par l'inondation.

Scion un porte parole du mi 
nisfetr on estime dégât;- a 
plusieurs milliers de dollar-, 
ainsi que .a perte des docu­
ments et dossier- très impor­
tants. Des travaux de rénova 
tion ont ete de- hier entrepris 
au ministère du Tiav ail.

M Maurice Mare), accom­
pagne de Mile Andrée Ber­

trand. fi;ie de M Jean Jacques 
B(*rtrand. ministre de ia Justi­
ce et de ’ Education dans .e 
cabinet John.-on a reçu i^s 

honneurs de la soiree e: a ou­
vert le bai.

p*r Kïéin < OR Ml! K

* n coiet >a c ) — l ne im 
portante soiree d information 
« e-t deroulee » f mitre me nt. a 
Nicole! Le tout a ete organi-e 
pai ia Comm*-sion scolaire re 
;* ona> Provencher el -.x con­
ferences on’ ete preioniec*- .e 
même soir

La prem.ere a été presentee 
pa. 1 abbe Raymond Champa 
^ne et porta.t >ur ie Service 
de psychologie scolaire La 
deuxieme mettait a jour ce
qu o! I Enfance < x« epin nn« Ile 
Elle fut presentee par Mme 
Auguste Beaubien.

L orientation et les méthodes 
nouvelles a l'elementaire lu­
rent le- sujets respectifs dr M. 
l ouis Roy et de Soeur There 
-e-riu Bon Pasteur.

M Jean Jacques Dubois, a 
parlé de l’Education physique 
et pour terminer, le directeur 
des etudes, M Yves Houle, a 
basé -a conference sur 1 école 
polyvalente.

Pivchologie scolaire

' L évolution du système sco­
laire a permis le pa-sage de 
.a théorie a la pratique’' C c-t 
ce qu a f.eclaré l'abbé Ray­
mond Champagne, traitant du 
service de psychologie scolii 
re.

Labbe Champagne a men­
tionne que depuis longtemps. 
1rs éducateurs -c butaient a 
des difficulté® presque insur 
montables dans leur travail 
aupre* des etudiants. Il croit 
que c était surtout dan- le do­
maine de la psychologie de 
1 enfant et de i acolescenl.

Comme solution, il a donne 
en premier lieu le diagnostic. 
I! dit qu'il faut détecter le plus 
exactement pos-ible le- causes 
du trouble signale.

Ensuite la psychothérapie 
sera également une solution 
1 abbe Champagne est d'avis 
que ie p-ychologue entreprend 
le traitement de la maladie 
psychologique révélée dans le 
diagnostic.

Ensuite, il a révélé que ce 
travail ne pouvait -e faire sans 
la collaboration des parents et 
rir« professeurs Ces derniers 
doivent, a -on dire, sentir que 
le p-ychologue est avec eux, 
toujours prêt a offrir -e- «ervi- 
ce-, se* conseils von appui, 
dans la limite de son champ 
d action.

Pour le moment, a-t-il con­
nu. le service existe a l étal 
embryonnaire Ma;- l'embryon 
n est-ii pa- l e^po.r de ia vie?"

sonnet et une plus grande eff, 
cant# sociale Du mois, c est 

qua affirme M.Louis Roy, 
dan- »a conference sur l onen- 
lation. dan- une partie qui 
ti attad de -on role 

Il du que pour en arriver a 
un but individuel et social, le 
service d’orientation dispose 
de trois moyens, -oit l'informa­
tion. la psvihometne et Icn 
trevue individuelle.

Il - est dit d'avis que l'orien 
tatton s intégrait d une façon 
merveiileu-e a l’eco.e nouvel­
le

Et il termine “L orientation 
vise essentiellement a dévelop­
per dans le jeune otre humain 
la capacité d autodétermination 
et veut etre une education a 
! exercice de ia liberté avec les 
n-ques que celle n peut com­
porter .

Méthode» nouvelles

“La reforme des structures 
edmini-tratives et pedagogi- 
que-, des programme- et des 
méthodes c. enseignement au 
niveau secondaire, l'amenage­
ment de polyvalentes fonction­
nelle- ne auraient assurer les 
progrès pedagogiques souhai­
te- par tous, parents et maî­
tre- si d abord l ecole élémen­
taire n’etablil des fondations 
solides et durables".

Du moin*. c es* ce que pen^e 
.s«* ur The.e-e du B«»n Pasteur 
con»«rnant les méthodes nou­
velle- a 1 élémentaire

Elle croit cependant que l'a- 
doption de metno-es nouvelles 
pose de- problème- -peciale- 
mc*nt a 1 ecole élémentaire. El­
le s explique en mentionnant 
lev queMions de matériel de- 
dactique. de recyclage des pro­
fesseurs d information des pa­
tents et surtout, du travail qui 
doit s effectuer en collabora­
tion.

• Ce travail en collaboration 
de la Commission scolaire re- 
gionale et des Commissions 
scolaires locales contribuerait 
a faire disparaître les barriè­
re- tant psychologiques que pe- 
ragogiques entre l ecole secon­
daire et lecole élémentaire, 
doterait les classes elemental

es d'un service indispensable 
a 1 efficience des méthode- ac­
tives et cela, sait- brimer l'au 
tom*mie des Commissions sco­
laires locales , a t-elle conclu.

Education physique

L education physique inté 
grée au système educatif a 
comme principale fonction de 
faire en sorte, que le citoyen 
possédé un minimum de vitali­
té lui permettant d être heu­

reux, de bien accomplir son 
travail et. par extension, c être 
leeilement utile * son milieu. 
Telle e-t a declaration faite 
par Al Jean Jacques Duboi 
lors d une conference sur l’e- 
ducation physique

I! dit que l'éducation intel­
lectuelle. morale et phv que 
ne constituait pas trois domai 
ne> indépendants, ma - un seul 
domaine ou e-t envisage ia for­
mation totale d'un même en­
fant a trois point! de vue.

‘ Pour des raisons pedagogi­
que- pour des ra -ons sociales 
et nationales, par simple justi­
ce afin de ne pa- être une cau­
se te dégénéré scence physi­
que. l'école se doit de donner 
a i « ducmon physique .3 place 
qui lui rev ent ', a t U lancé.

M Dubois a ensuite men’ion 
ne les étape* a franchir pour 
la mise -ur pied d'un système 
acceptable, tout en tenant 
compte d»* notie contexte socio- 
economique

I.ecole polyvalente

“Nu niveau secondaire, il 
faut donner a tous ie- élevés 
des cour.N obligatoire^ pour 
leur faire, apprendre ce qu'il 
n'est pa- permis d'ignorer 
pour pouvoir participer active­
ment a la vie communautai­
re”.

r est re qu’a déclaré ie dt 
recteur des eroîe« M. Yve 
Houie an* >a conférence poi 
tant sur 1 ecole polyvalente.

I dit que dans une ecole po 
1 yv a lente de 1,800 élèves, le-
enfant- pourraient profiter d<
. ours le< préparant a entrer 
-oit -ur le marché du travail 

< l a poursuivre des étude- 
dans les futurs instituts ou ao 
niveau de - écoles *peciaii*ec$, 
pie universitaires.

I! a mentionné qu'aucun en 
fanî ne devrait quitter l’ecole 
-an- avoir reçu un enseigne 
ment professionnel qui con 
vient a ^t*s aptitudes et à «es 
ambitions et qu’il fallait son 
ger a tous ceux qui vont entrer 
sur le marche du travail san- 
passer par l'université et leur 
donner une formation dan« le 
-en- de leurs gûts et ne leurs 
don-

Après avoir monologué sur 
le- avantages des option*. M 
Houle a déclare Ainsi au lieu 
ri c* re engage prématurément 
dan- une voie qui n'c-t prut- 
étre pa- la sienne et ou il ren­
contrera de plus en plus d e- 
checs. 1 enfant a l'occasion 
d’expérimeoter les divers mo­
de de connais-ances et de - o 
r<nter progressivement dans 
le -en- de ses goût- et de ses 
aptitudes.”
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Le froid qui vest abattu 
sur la region en fin de se­
maine a été la raison vala­
ble d ailleurs pour qu il n y 
ait pas de joutes de hockey 
de la ligue Nicolet-Yamos- 
ka, dimanche, a l arena de 
Nicolet. Les parties qui e 
taient cedulees pour diman­
che sont remises a une date
ultérieure.

—O—

On peut dire que les ga­
ragistes ont fait de I argent 
en fm de semaine Partout a 
Nicolet, on voyait des ca­
mions-remorques qui pous­
saient des automobiles pour 
quelles démarrent. Les ga­
ragistes ne fournissaient pas 
cor sont rares les votiures 
qui ont passe la nuit de sa 
medi a dimanche dans la 
rue et qui ont démarré sans 
une intervention spéciale

Enfance exceptionnelle

"Le- exceptionnels sont tous 
>* erfant- qui. a cause de dif 
ferent- handicaps, ne peuvent 
donner leur plein rendement 
dan- une cla-se normale'. Tel­
le e t la définition apportée 
par Mme Auguste Beaubien 
sur l'enfance exceptionnelle.

Mme Beaubien croient que 
le- causes -ont multiple-, soit 
d'ordre physique, intellectuel 
e' -eolaire.

Elle a dit que ces enfant* 
avaient droit a une éducation 
e a une instruction comme 
tout autre enfant. Elle appuie 
«on dire en mentionnant que le 
rapport Parent le reconnai.-- 
sait et qu’il di-ait que l'Etat 
? 'e devoir d'instruire tou- les 
enfants et il doit donner une 
chance égalé a 1 enfance ex 
ceptionnelle.

Il a ensuite explique quelles 
re-ponsablbilite« avaient le- 
Commissions scolaire-. !e- pa 
n nts et les professeur* pour 
ce* enfant*.

Espérons pouvoir repondre 
dans un avenir tiés prochain, 
a tous le* besoins de ce- ex­
ceptionnels de conclure Mme 
Auguste Beaubien

I.’orientation

L orientation e-t un proces­
sus qui consiste a aidei un indi- 
v du a atteindre un eveioppe 
ment et un epanoui-sement 
maximum pour -on profit per-

Le navire Cabot rendu à Sorel où il 
sera réparé d'ici le mois de mai

SL Sts-Elisabeth 
LOUISE VILLE

neuvMt*

SPECTACLES

Paur réservations
Télei 228*5411

SOREL a B > _ Le navire 
"Cabot qui avait chavire dans 
îr port de Montréal, a la mi 
décembre e-t arrive -amedi 
âpre'-midi ver- 2 heure- aux 
chantiers maritime* d»? Marine 
Industries, ou il s<Ta remi- en 
état

Trois remorqueurs de McAl­
lister Towing Lirrvied de 
Montreal ont pr,< e na ire en 
touage. au port de Montre^, 
a six heure*, -amedi matin e; 
grâce a la temperature c e 

: mente et a J ahsence de g»ai>
; dans le chenal, le trajet a pu 

éire eflectue en un temp* re­
cord C’était la premiere fois 
qu une manoeuvre pareille 
était effectuée dan- le port en 
hiver.

I/** travaux de reparation 
ont débuté hier aux chant.ers 
de Manne Industrie* où quel­
que 300 ouvrier* y seront affec­
te* pour une per ode de trois 
mois La livraison du navire 
e-t prévue pour le milieu du 
mois de mai prochain

I>e * Cabot ", un na' re de 
A ow tonne* appartenant a 
Clarke SfEam*hip Company Li­
mned, a chavire a son quai.

dan- î’e*t de la métropole e Transport* e-t pratiquement 
16 décembre dernier, entrai terminée. I! reste aux diffe 
nan; ia mort de d<*u.\ officier* rent* procureurs a faire enten- 
L enquête du ministre de* dre leur* plaidoiries.

Installation 
d'un tuyau 
de 4,000 pieds

SOREL 1 L B ) — Le conseil 
m mieipal de la ville de Sorel. 
a adopte une resolution propo 
-oc par leehevin Charlf* 
Orner Peloquin. appuyé par 
leehevin Michel Pelletier, 
pour demander au ministère 
provincial de a Voirie 1 autori­
sation d in-taller et d entrrte 
nir un tuyau a l'eau de 16 pou 
re* de diamètre, le long du 
boulevard Poliquin. sur une 
longueur d environ 4000 p;ed-

Ce tuyau a l eau e-t rendu 
neee--aire pour desservir la 
municipalité de sainte \nne de 
SOpcl qui c-* al menue en ca » 
potable par l aqueduc de ,a vii 
le de Sorel. |

Ix»* société* Manne Indu- 
tnes et Foundation «>nt réussi 
a le renflouer en 1 e.-pace de 
quatre semaine*.
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CENTRE
D’ACHATS

DE
TROIS-

RIVIERES
TEL:

375-7366

CARNAVAL
“HOOVER”

VOICI UNE OCCASION 
UNIQUE A CE BAS PRIX !
La-pirateur (’on-lellation de luxe Hoovei est sûrement 
le meilleur pour son prix au Canada II flotte sur l'an 
— il est muni d'un long tuyau extensible, d'un grand sar 
a poussière a jeter, et est livre avec un porte-accessoires 
garni des accessoires suivants suceuse combinée pour 
tapis et -ois nu*, brosse a épousseter, suceuse à capiton 
nages et -uceu.-e plate Mais attention,

Les quantités sont limitées. Achetez maintenant!

Modèle 1113 HOOVER

BALAYEUSE
deux aspirateurs en un seul
Pratique manche pour le transport. 
Pas de sac extérieur malpropre. 
Tout est enferme.
Nouveau moteur améliore 30% 
plus efficace pour les tapis . . . 
2% fois plus puissant avec les ac­
cessoires

SPECIAL 
DE PASCAL

/

7

?

MODELE
439 95

30095
‘24.00

Mvr

/t?

Fonctionne 
par le 

mouvement 
des doigts 
Le cadran, 

monte au dos, 
permet tous 
les réglages 
en fonction 

du travail à 
effectuer.

SEULEMENT

icn

■Ç

21

SERVEZ-VOUS 
DE NOTRE 

PLAN
BUDGETAIRE 

FACILE !

Se qüs** vous les 
meubles bas.

-

rf

/
IL N'EST PAS DE MEILLEUR 
ASPIRATEUR A TAPIS

LIQUIDATION DES 
POLISSEUSES DE LUXE
La superbe polisseuse dr luxe Hoover à 
deux brosses, munie d une épaisse garni 
turc de protection, est livrée avec 3 jeux 
de tampon* tampons applicatcur* pour 
la cire, tampon* de feutre pour faire re 
luire, et tampons en laine <1 agneau pour 
lustrer Hâtez vous.

PENDANT OU IL EN RESTE

C’est le modèle vertical de luxe de Hoover. U 
bat les tapi-, tout en les bro--ant. tout en aspi­
rant Il délogé la -alete incruster Se tran«forme 
en un clin d'oeil pour l aspiration -impie Epaisse

\
garniture
jeter.

de protêt tion, lampe, sac a poussière a

QUANTITE LIMITEE
sure*»i f Mtnt 

eoua ACCESSOIRES
I ISCÛ95 Tampons en feutre

SEULEMENT

\

La su cion seule n’aspire que 
les debris de surface.

L’agitateur bat doucement 
les tapis e* les nettoie en le*- 
brossant.

Appiicdteurs ôe ort

h

Tampons en lame d <%neau

Modèle 
701

’Il bat tout en balayant tou F 
f nettoyant ’ sur un coussin 

d air.

SOC 95

SEULEMENT

Modèle 5337

$11 S AGIT DE QUINCAILLERIE...VOUS LE TR0UVERE7 CHEZ PASCAL


